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Introduction

	 Le stage a eu lieu du 1er février 2016 au 29 juillet 2016, soit sur une durée de six mois. Je l’ai 
effectué au sein de l’association GRAMASA (Groupe de Recherches Archéologiques sur le Mur de 
l’Atlantique Secteur Arcachon). Le stage portait sur la poursuite d’un projet de valorisation entammé il 
y a quelques années sur la commune de Gujan-Mestras et portant sur la mise en valeur d’une position 
du Mur de l’Atlantique située en ville. Celle-ci est installée au coeur d’un parc paysager appartenant à 
la commune, le Parc de la Chêneraie (Fig.1). Mon tuteur était Marc Mentel, président de l’association. 

	 Le GRAMASA a été créé en 2008 suite à la rencontre de Marc Mentel avec plusieurs bunkerar-
chéologues du Bassin d’Arcachon. L’idée de créer une structure est venue de la volonté de faire visiter 
le site de la batterie de l’Eden, au Pyla-sur-Mer dans le cadre des Journées du Patrimoine de 2008. 
L’association a donc été actée en novembre 2008 autour de Marc Mentel son président, Francis Taffard, 
Jean-François Laquièze, Laurent Prades et Arlette Mentel. La mission principale au départ était de 
faire de la recherche, c’est par la suite que la valorisation des sites du Mur de l’Atlantique est devenue 
un part importante des activités du GRAMASA. 

	 En effet, de façon générale, les missions de l’association se développent aujourd’hui selon 
quatre axes : étudier, préserver, informer et valoriser. Étudier les sites sous-marins ou terrestres, agir 
pour leur protection, informer les pouvoirs publics et la population de l’importance patrimoniale et 
biologique de ces ouvrages, et enfin mettre en valeur ces ouvrages pour pouvoir les faire découvrir 
au plus grand nombre. Elle compte aujourd’hui une vingtaine de membres, dont je fais partie depuis 
2012.

	 Le GRAMASA gère aujourd’hui trois projets de valorisation. Le premier concerne un blockhaus 
de casernement situé dans le parc du phare du Cap-Ferret. Le second est celui sur lequel j’ai travaillé 
durant ce stage, la valorisation de la position Ar.234 du Parc de la Chêneraie. Le troisième n’en est qu’à 
ses débuts aujourd’hui et portera sur la mise en valeur d’un blockhaus découvert près de l’Office de 
Tourisme d’Arcachon.  

	 Avant d’aller plus loin, je vais rappeller en quelques mots l’histoire du Mur de l’Atlantique, in-
dissociable du déroulé de la Seconde Guerre mondiale. 

	 La Seconde Guerre mondiale commence le 3 septembre 1939, avec la déclaration de guerre 
de la France envers l’Allemagne suite à l’invasion par cette dernière de la Pologne, alliée des Français. 
Mais la France n’a pas les moyens techniques pour aider la Pologne. En réalité jusqu’en mai 1940, date 
à laquelle les Allemands lancent l’offensive contre la France, les deux camps se regardent en chiens de 
faïence, chacun derrière sa ligne de fortification, la Ligne Maginot pour les Français, le Westwall (Mur 
de l’Ouest) pour les Allemands. 
Le 10 mai 1940, le Reich lance la première offensive sur la France via la Belgique et le Luxembourg. 
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Ils utilisent une technique novatrice pour l’époque, la technique de la guerre éclair. Ils envoient leur 
divisions de blindés, les panzers supportés par la Luftwaffe, l’armée de l’air. C’est une surprise pour 
les Français qui eux, avaient axé toute leur stratégie sur une guerre de positions, prenant modèle sur 
ce qui s’était passé en 1914-1918. L’armée française est submergée, Paris est prise le 14 juin 1940. Le 
gouvernement français réfugié à Bordeaux finit par accepter un armistice avec les Allemands. Il sera 
signé le 22 juin 1940 à Rethondes. Cette date marque le début de l’Occupation allemande en France. 
En parallèle à la Bataille de France, certains dirigeants français se réfugient à Londres, et le 18 juin, le 
Général de Gaulle lance son appel afin d’inciter le peuple français à entrer en résistance. 

	 Les Allemands arrivent dès le début du mois de juillet sur le Bassin d’Arcachon. Ils viennent 
surtout s’y reposer après la Bataille de France qui a été éprouvante, mais aussi préparer le débarque-
ment en Angleterre. Car en effet après cette victoire sur la France, Hitler est encore dans une optique 
de conquête et l’Angleterre est son prochain objectif, c’est l’opération Seelöwe. Il lance alors la Luftwaffe 
à l’attaque mais celle ci se heurte à la Royal Air Force, toute attaque directe devient alors impossible, le 
projet de débarquement est abandonné. 
L’état-major allemand se tourne alors vers l’est et décide d’attaquer l’URSS lors de l’opération Barba-
rossa. Il a encore à l’esprit la victoire relativement rapide contre la France grâce à la technique de la 
guerre-éclair. Il décide donc de réutiliser cette technique contre les soviétiques, avec lesquels il avait 
pourtant signé un pacte de non-agression. Or cela ne se passe pas du tout comme prévu, l’armée alle-
mande se heurte à plusieurs problèmes, notamment la résistance de l’armée soviétique, mieux prépa-
rée que l’armée française et aux problèmes météorologiques. Ils parviennent néanmoins aux portes de 
Moscou où ils essuient une lourde défaite suite à une contre-attaque des Soviétiques. Cela se passe aux 
premiers jours de décembre 1941.

	 En parallèle, la guerre du Pacifique s’engage, le Japon attaque le 7 décembre 1941 Pearl Har-
bour, déclenchant ainsi l’entrée en guerre des Etats-Unis. C’est à cette date que la guerre devient réelle-
ment mondiale. 

	 Grâce à l’appui des Etats-Unis, l’ouverture d’un front sur la côte ouest de l’Europe devient iné-
vitable. En effet, jusqu’à présent, l’Angleterre n’avait pas les moyens seule d’assurer un débarquement 
sur le continent, mais grâce à l’industrie américaine, cela devient possible. L’état-major allemand veut 
à tout prix l’éviter. En effet, avec l’enlisement de l’armée en URSS, il ne peux pas assurer une guerre sur 
deux fronts. Hitler décide alors la création d’une ligne de défense le 14 décembre 1941, partant du Cap 
Nord en Norvège à la frontière espagnole, soit sur près de 6000 km de côtes. Il demande la construc-
tion de 15 000 blockhaus en moins de deux ans. Dans la réalité, ce sont environ 9000 ouvrages qui sont 
construits sur toute la durée de la guerre. Cette ligne de défense est appelée par la suite Atlantikwall, 
ou Mur de l’Atlantique pour des raisons de propagande. 

	 Le Mur de l’Atlantique n’est pas une construction continue, mais une succession de positions 
plus ou moins fortifiées formant une ligne de feu continue sur toute la côte. On trouve plusieurs types 
de positions. Les nids de résistance ou Widerstandsnester, qui sont les positions les moins fortifiées de 
la ligne. On retrouve ensuite les points d’appui ou Stützpunkte qui forment la majorité des positions 
du Mur de l’Atlantique. Parfois ces points d’appui sont organisés de façon spéciale et forment ainsi une 
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entité à part entière, le groupe de points d’appui, ou Stützpunktegruppen. La classification au-dessus est 
ce que les Allemands appellent Festungen, les forteresses. Ce sont des points essentiels dans le Mur qui 
ont pour but de protéger un site particulier de la côte. Par exemple, les ports abritant les bases pour les 
U-Boote, les sous-marins allemands sont élevés en festungen, il en va de même pour l’embouchure de 
la Gironde, donne accès à Bordeaux. 
	 Pour faciliter la gestion de cet immense chantier, l’armée allemande a divisé toute la côte en 
secteurs. L’association GRAMASA étudie le secteur d’Arcachon qui s’étend de Vendays-Montalivet 
à Contis. Mais la partie la plus fortifiée est centrée autour du Bassin d’Arcachon. Les Allemands ont 
classé cette portion comme étant un groupe de points d’appui afin de marquer son importance. 

	 Pourquoi fortifier le Bassin d’Arcachon ? La raison est simple. Pour pouvoir assurer un débar-
quement, et assurer le réaprovisionnement des troupes, les Alliés ont besoin d’avoir accès à un port en 
eaux profondes. Après l’échec du débarquement de Dieppe en août 1942, les Alliés se rendent compte 
que les ports du nord de la France sont trop bien défendus. Cela conduit les Allemands à renforcer les 
protections autour des autres ports des côtes françaises. 
Bordeaux est un point important pour les Allemands, en effet la ville abrite non seulement des sièges 
d’état-majors, mais aussi une base pour sous-marins et un port d’importation. Pour pouvoir y accéder, 
il y a deux solutions, passer par l’embouchure de la Gironde, mais les Allemands y ont implanté de 
chaque coté, à Royan et Soulac - Le Verdon un nombre important de blockhaus rendant quasiment 
impossible le passage de ce côté, la seconde solution consistant à utiliser le Bassin d’Arcachon comme 
point d’entrée. En effet il est le seul endroit où des bateaux peuvent mouiller en toute sécurité sur la 
côte aquitaine. Si les Alliés débarquent à Arcachon, il leur serait très facile de rejoindre Bordeaux par 
voie de terre. C’est pour cela qu’à partir de 1942, les Allemands commencent à faire construire les 
fortifications du Bassin d’Arcachon. La majeure partie des ouvrages sont construits entre la fin 1942 
et 1943. Les Allemands partent du Bassin le 22 juin 1944 en suivant les préconisations de l’opération 
Herbstzeitlose ou Colchique d’Automne. 

	 Le groupe de points d’appui d’Arcachon, centré autour de la protection des passes du Bassin est 
organisé autour de trois batteries d’artillerie (Fig.2). La première, nommé Ar.33 est située à la pointe 
du Cap Ferret. La seconde, Ar.42 est située au Pyla, en retrait de la plage et aujourd’hui dans la forêt. 
La dernière batterie est dénommée Ar.47 et se situe au niveau de la maison forestière des Gaillouneys. 
Si Ar.42 est située dans un environnement protégé, les deux autres batteries ont elles subies l’érosion 
côtière et sont aujourd’hui sous l’eau ou ensablées. Pour accompagner ces positions, on retrouvait 
d’autres regroupements d’ouvrages qui avaient pour but de diriger les tirs de ces batteries, d’abriter les 
Postes de Commandement (PC), ou encore protéger des zones plus ciblées. Les Allemands, en plus 
de la ligne de défense côtière avaient installé une seconde ligne de défense, moins fortifiée mais néan-
moins codifiée, le long des canaux reliant les différents lacs de la côte aquitaine. La position la plus 
fortifiée de cette seconde ligne de défense est la position codifiée Ar.234 et se situe aujourd’hui dans le 
Parc de la Chêneraie de La Hume, sur la commune de Gujan-Mestras. C’est principalement sur l’étude 
et la valorisation de cet endroit que mon stage a porté. 

	 Ce site est un endroit important de la commune de Gujan-Mestras et plus particulièrement du 
quartier de La Hume. L’histoire du site commence bien avant l’arrivée des Allemands. En effet, c’est en 
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1830 que la Compagnie d’Exploitation des Landes décide de faire construire un canal reliant le lac de 
Cazaux au Bassin d’Arcachon. Le but est d’acheminer avec plus de facilité les produits qu’elle exploite 
comme le bois, la poix ou encore, le minerai de fer. Le projet original est de faire aboutir le canal dans 
le Bassin, or cela n’a pas été possible à cause de la construction de la voie de chemin de fer. Le canal est 
terminé en 1840, il transporte quelque temps des matériaux mais cette activité est vite abandonnée du 
fait de l’inachèvement du canal. Pour tenter de rentabiliser la construction, la Compagnie organise des 
excursions La Hume – Cazaux pour les touristes mais c’est un échec. Elle arrête d’exploiter le canal en 
1859 et est vite déchue de ses droits. La concession est vendue aux enchères, et en 1904, c’est une riche 
famille de la région, les Lalannes, qui l’achète. La famille offre à une de ses filles la partie nord, partie 
qui correspond aujourd’hui au Parc de la Chêneraie. Elle y fait construire une magnifique villa dans le 
style arcachonnais, et le site prend alors le nom de Domaine du Canal. A son décès, c’est un négociant 
bordelais, Gabriel Faret qui rachète la villa et son domaine. La veuve de Gabriel Faret y habite jusqu’à 
l’arrivée des Allemands fin juin – début juillet 1940. On ne sait pas à quel moment ils réquisionnent le 
domaine, peut-être à partir du moment où ils doivent commencer à fortifier le Bassin fin 1941 – 1942. 
Il n’y a cependant aucune certitude. Toujours est-il qu’ils réquisitionnent la villa et le domaine, et n’hé-
sitent pas dans un second temps à détruire la maison pour pouvoir y installer plusieurs blockhaus. En 
1943, la position Ar.234 est aménagée. 

	 La position est organisée autour d’un blockhaus de tir de type 506d équipé d’un canon an-
ti-char de 4,7 cm de marque Skoda(Fig.3). Un abri de casernement de type 621 permet d’abriter des 
troupes, et un tobrouk, une sorte de trou d’homme bétonné vient compléter l’installation. Ce tobrouk, 
installé à l’origine derrière le blockhaus de tir a été détruit après la guerre. 

	 Dans un premier temps je vais rappeler l’historique du projet avant mon arrivée, quelles étaient 
mes missions et comment est valorisé le site aujourd’hui. Ensuite je vais présenter la façon dont le 
stage s’est déroulé et quels sont les résultats de mon travail, avant enfin de tenter de faire un bilan de 
mon expérience en tentant de déterminer ce que ce stage m’a apporté et quelles limites j’ai pu rencon-
trer.







Partie I - La mission de départ
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I - Historique du projet

	 A/ L'intérêt pour le site

	 L’intérêt de l'association pour le site date de ses débuts. En effet, le GRAMASA est basé sur 
la commune de Gujan-Mestras. Le site est, de plus, connu des passionnés du Mur de l'Atlantique en 
raison de son atypicité : le type de blockhaus utilisé et son emplacement en ville. 
Il a donc intéressé très tôt les membres de l'association. Au départ, il ne s'agissait que d'un intérêt 
scientifique, surtout en ce qui concerne le bunker de tir anti-char qui est un blockhaus vraiment par-
ticulier et se retrouvant aujourd'hui à moins d'une dizaine d'exemplaires en France. 

	 Quasiment tous les ans depuis sa création, le GRAMASA se fait un devoir de participer aux 
Journées Européennes du Patrimoine qui se tiennent durant le mois de septembre. En effet, cette ma-
nifestation est le meilleur moyen d'attirer des gens afin de les sensibiliser à des types de patrimoine 
différents. L'association est donc présente sur plusieurs sites liés au Mur de l'Atlantique comme le 
blockhaus du parc du phare du Cap-Ferret, la batterie Ar.42 du Pyla, etc. Depuis 2011, l'association 
est aussi présente au Parc de la Chêneraie afin de présenter aux visiteurs l'histoire du Mur de l'Atlan-
tique à la Hume et les blockhaus. Déjà en 2010, le GRAMASA présentait dans l'une des cabanes du 
Port de Larros, lieu où toutes les associations patrimoniales présentent les activités et recherches à 
Gujan-Mestras, une exposition sur le Mur de l'Atlantique à La Hume. 

	 Les Journées du Patrimoine 2011 ont été l'occasion de présenter aux visiteurs un questionnaire 
leur posant deux questions. La première leur demandait si ils considéraient les blockhaus comme des 
éléments de notre patrimoine, et la seconde si ils estimaient nécessaire la valorisation du site. 
Ces deux questions ont reçu une écrasante majorité de réponses positives. Les résultats de ce sondage 
ont été envoyés à la mairie, ce qui a permis en partie de la convaincre de l’intérêt qu'il y avait à étudier 
et valoriser le site. 

	 Cela a été un travail de longue haleine de la part des membres de l'association, et en particulier 
de la part du président Marc Mentel. En effet, une première demande d'ouverture avait été sollicitée en 
janvier 2009 auprès de la mairie, propriétaire des ouvrages. Cette demande était restée sans réponse. 
M. Mentel avait fait suivre cette demande au mois de mai par un dossier plus complet présentant tout  
ce que l'on savait sur le site : archives, photographies et plans à l'appui. Ce dossier expliquait aussi les 
modalités de l'exploration qui se voulait la plus simple possible pour la mairie. Il a donné suite à une 
première ouverture de l'ouvrage, permettant aux membres de l'association d'y pénétrer. 

	 Finalement, c'est en 2012 que les travaux d'ouverture de la casemate de tir ont réellement eu 
lieu. Quand le site a été transformé en parc paysager, les deux blockhaus ont été en partie enfouis sous 
une butte de terre (Fig.4). Quand le 506d a été réouvert, l'intégralité de cette terre n'a pas été enlevée, 
deux accès ont été dégagés, l'un vers la fenêtre de tir du canon et l'autre vers l'entrée du bunker en lui-
même. Une petite palissade en bois a été construite de chaque côté des accès afin de retenir les buttes 
de terre hors du chemin. 
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	 B/ Les travaux réalisés sur le blockhaus à ce jour 

	 Enfin, entre cette date et aujourd'hui, plusieurs travaux ont été effectués afin de permettre 
d'une part une meilleure conservation du bâti et d'autre part, l'ouverture au public. Ainsi le bunker a 
été sablé intérieurement et extérieurement. Les poubelles du camping laissées dans le blockhaus lors 
de sa fermeture dans les années 1980 ont été enlevées, le toit, qui avait des soucis d'infiltration a été 
étanchéifié, bien qu'un second revêtement doit venir compléter ces travaux. Toutes les parties métal-
liques intérieures, que ce soit les plafonds, les différentes fenêtres de tir ou les tuyaux, ont été peintes 
avec un anti-rouille en attendant la peinture définitive. Enfin, une grille, copie conforme de celle qui 
fermait le blockhaus à l'origine est venue remplacer le mur de parpaings installé avant l'ensevelisse-
ment de l’ouvrage. 

	 C/ Les partenaires du projet

	 Les interlocuteurs concernés par ce projet sont pour l'instant la mairie et l'Office de Tourisme. 
La municipalité est la propriétaire du Parc et donc des deux blockhaus. C'est l'interlocuteur privilégié, 
à qui l'association présente ses projets. C'est elle aussi qui finance la valorisation. Tous les travaux sur 
les ouvrages sont réalisés par les Services Techniques de la ville. 
C'est aussi le service patrimoine qui organise chaque année les Journées Européennes du Patrimoine 
de Gujan-Mestras, temps fort de l'année pour l'association. 
Enfin, le GRAMASA est aussi subventionné par la mairie pour ses activités.

	 Le second interlocuteur de l'association pour ce projet est l'Office de Tourisme de Gujan-Mestras 
situé à La Hume, non loin du Parc de la Chêneraie. C'est lui qui est chargé de la promotion culturelle 
sur la commune et donc il est important qu'il soit impliqué dans le projet de valorisation. De plus, il 
est destiné, après réflexion entre l'association, la mairie et l'Office de Tourisme à ce que ces derniers 
soient gestionnaires du site. 

	 Au fur et à mesure de l'avancement du projet, il est possible que d'autres partenaires soient 
impliqués, comme par exemple la Conservation Régionale des Monuments Historiques pour ce qui 
concerne la demande de protection du site ou le Service Régional de l'Archéologie quand l'association 
voudra explorer le second blockhaus. 

II – Le cahier des charges du stage

	 Les missions qui m'avaient été proposées dans le cahier des charges du stage se divisaient en 
trois volets. 

	 A/ Le dossier de demande de protection du site aux Monuments Historiques

	 Un premier volet sera consacré à la préparation d'un dossier en vue de l'inscription du site au 
titre des Monuments Historiques. Il nécessitera la réalisation de recherches bibliographiques, en ar-
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chives et une étude comparative d'autres ouvrages.

	 B/ La valorisation de la casemate de forteresse

	 Le second volet consistera à finaliser la valorisation de la casemate de forteresse (bunker de 
type 506d). C'est la partie la plus importante du stage. Cette valorisation devra prévoir l'exposition 
permanente dans le blockhaus, à savoir les panneaux, les objets à présenter, etc. Il faudra aussi pré-
voir un projet de fonctionnement réaliste : à quel public l'installation s'adresse, comment peut-il être 
ouvert, etc. Il comprendra aussi une partie de recherche de financement. Enfin, la dernière partie de 
ce volet sera de gérer la stratégie de communication autour de cette valorisation avec notamment la 
rédaction d'articles suivant les travaux pour le site internet de l'association, mais surtout l'organisation 
d'un évènementiel autour de l'inauguration du bunker.

	 C/ La valorisation de l'abri de casernement

	 Enfin le dernier volet sera d'initier le projet de valorisation du second bunker. Contrairement 
au premier, celui-ci est aujourd'hui inaccessible. Il est camouflé par une haie et il est à moitié enterré 
pour en faire un belvédère. Il s'agit réellement de se réapproprier le bâti. La première étape sera de 
prévoir un diagnostic de l’intérieur de l’ouvrage sous le couvert du SRA.
En parallèle, il faudra réfléchir au nouvel aspect extérieur à lui donner. En effet, ce bunker de caserne-
ment est l'un des rares abris passifs à avoir été camouflé en villa arcachonnaise durant la guerre. Son 
aspect d'origine peut lui être rendu par des moyens simples et peu couteux. Enfin, le dernier point 
sera d'établir son utilisation. Doit-il être valorisé intérieurement ou servir de local pour l'association ?

	 De plus, l'association organise durant la haute saison des visites guidées sur le site qui pourront 
être prises en charge par le stagiaire. 
Le but de ce stage est de pouvoir présenter à la fin un projet cohérent, raisonnable, clé en main pour 
la municipalité.

III - État des lieux de la valorisation du site

	 A/ Les ouvrages traitant du site

	 La valorisation d'un site passe en premier lieu par son étude et sa bonne connaissance. 
En termes de publications, le site n'est pas très bien renseigné. En effet, à ce jour seul l'article de Jac-
queline Broustey Parson, Le Parc de la Chêneraie, jadis, nagère et maintenant mentionne la position 
du Parc. Les informations concernant la Seconde Guerre mondiale sont issues de rencontres de l'au-
teur avec Marc Mentel. Cet article a été publié par la Société Historique et Archéologique d'Arcachon 
(SHAA) sur son site internet. 

	 Le second document rédigé sur la position Ar.234 est le Dossier d'étude préliminaire écrit par 
M. Mentel en 2009 pour demander à la mairie l'ouverture pour étude de la casemate de tir. 
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Il reflète l'état des connaissances de l'association à cette époque et aujourd'hui d'autres documents sont 
venus enrichir la compréhension du site.  

	 B/La valorisation déjà mise en place

1.Les Journées Européennes du Patrimoine

	 Les premières actions effectuées par l'association pour la mise en valeur du site ont eu lieu 
pour les Journées Européennes du Patrimoine en 2010. Comme je l'ai déjà mentionné, le GRAMASA 
avait présenté une exposition historique autour du Mur de l'Atlantique à La Hume. Ce n'est que l'an-
née suivante que le GRAMASA s'est directement implanté au Parc de la Chêneraie et y a proposé des 
visites guidées racontant l'histoire de la position. Depuis, chaque année, l'association est présente au 
parc. 
Cela représente en termes de fréquentation chaque année une moyenne de deux cent  personnes sur 
les deux jours. 
En dehors des Journées du Patrimoine, le GRAMASA fait aussi visiter le site sur demande. Cela 
concerne notamment les scolaires, les associations, etc.

2.Les visites guidées conventionnées avec l'Office de Tourisme de Gujan-Mestras

	 Depuis 2013, l'association a établi une convention avec l'Office de Tourisme de Gujan-Mestras. 
Tous les mercredis durant les mois de juillet et août, des visites guidées payantes d'une durée d'une 
heure et demie sont proposées aux vacanciers ou simples passionnés d'histoire. Elles sont assurées par 
des bénévoles du GRAMASA.  
Durant le mois de juillet 2016, c'est moi qui ait assuré ces visites. 

	 Ces visites sont importantes car elles permettent de sensibiliser les visiteurs au patrimoine gé-
néré par la Seconde Guerre mondiale et d'aborder des sujets parfois encore sensibles pour un certain 
public. 

3.Les panneaux explicatifs extérieurs (Fig.5)

	 Quand la casemate a été dégagée en 2012, l'association a voulu mettre en place des panneaux 
explicatifs à l'extérieur de l'ouvrage. A ce moment, l'état intérieur du blockhaus ne permettait pas de le 
faire visiter au public. 
Deux panneaux ont été conçus, le GRAMASA s'est occupé des textes et des illustrations et les services 
de la ville de leur mise en page et aspect graphique. 
Le premier panneau est installé à côté de la fenêtre de tir du canon. Il présente le Mur de l'Atlantique 
à La Hume. Il est accompagné de photographies et de cartes postales anciennes, de documents d'ar-
chives, etc.

	 Le second panneau est installé près de l'entrée du blockhaus et est beaucoup plus technique. Il 
s'attache à présenter le blockhaus en lui-même et à expliquer son fonctionnement et son canon. 
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	 Sur ces deux panneaux, un QR code renvoie au site internet du GRAMASA. L'un précise les 
dates de visite et le second envoie le visiteur vers une vidéo réalisée pour permettre aux gens de voir 
l'intérieur du blockhaus. 

	 Ces deux supports ont été inaugurés durant les Journées du Patrimoine 2012 par Madame le 
sénateur-maire de Gujan-Mestras, Marie-Hélène des Esgaulx.  

	 C/ La communication autour du site

	 La communication autour de la position se fait principalement via les sites internet du GRA-
MASA et de la Ville de Gujan-Mestras. 

1.Le site internet du GRAMASA, www.gramasa.fr 

	 Sur le site internet de l'association, le site de La Hume apparaît dans deux rubriques. La pre-
mière regroupe tous les travaux de restauration entrepris par le GRAMASA, à savoir le blockhaus 
du parc du phare du Cap-Ferret, le blockhaus du parking de l'Office de Tourisme d'Arcachon et les 
blockhaus de la Chêneraie. Dans cette rubrique, on retrouve d'abord un petit rappel historique sur 
la position et son importance. Viennent ensuite tous les articles se rapportant aux différents travaux 
ayant eu lieu sur l'ouvrage. Dans chaque article, on retrouve quelques lignes de texte qui sont suivies 
par quelques photographies. On retrouve ainsi des articles pour l'ouverture du blockhaus et l'aména-
gement des buttes de terre, pour l'inauguration, le sablage extérieur entre autre. Cette rubrique doit 
être mise à jour, en effet, les travaux de sablage intérieur n'y figurent pas par exemple. 
La seconde rubrique mentionnant le site est celle des « Visites et Balades », dans ce volet, sont rescen-
sés tous les sites pour lesquels l'association réalise des visites guidées. Ainsi on retrouve en plus les sites 
de la batterie de l'Eden au Pyla et de la batterie de côte de la pointe du Cap-Ferret. 
La rubrique sur le site de La Hume présente ainsi toutes les modalités de visite, notamment pour ce 
qui concerne les visites organisées en partenariat avec l'Office de Tourisme de Gujan-Mestras. Elle 
regroupe aussi tous les articles publiés par la Dépêche du Bassin et le journal Sud-Ouest concernant 
les visites guidées du site. 

2.Le site internet de la ville de Gujan-Mestras http://www.ville-gujanmestras.fr

	 Le site de la ville de Gujan-Mestras est couplé à celui de l'Office de Tourisme. La position du 
Mur de l'Atlantique y est brièvement présentée dans les rubriques « Découverte – Visites Guidées ». Le 
but est de promouvoir les visites guidées du site. 
On retrouve les mêmes informations dans les documents édités par l'Office de Tourisme sur les activi-
tés à faire durant l'été sur la commune. 

	 De la publicité est aussi réalisée pour les animations organisées par l'association lors des Jour-
nées du Patrimoine, sur le site officiel de la manifestation, mais aussi dans les différents programmes 
édités par la ville. 







Partie II - Le déroulement du stage et 
ses résultats
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	 Entre les différents volets évoqués par le cahier des charges et la réalité des projets sur lesquels 
j'ai travaillé, il y a eu des changements. Le plus important concerne la mise de côté du volet de valori-
sation de l'abri de casernement de type 621. En effet, au fur et à mesure de l'avancement du stage, ils 
nous a paru plus pertinent, à mon tuteur et à moi-même, que je me concentre sur la valorisation du 
blockhaus de tir. Nous en avons fait ma priorité. Ce travail sera poursuivi par l'association une fois le 
blockhaus de type 506d ouvert au public. 

I – Les recherches générales

	 A/ La compilation des sources sur le site et la mise en contexte

	 Le premier travail que j'ai effectué en arrivant a été de rassembler toutes les sources que possé-
dait l'association sur la position de La Hume. 

	 J'ai donc pu récupérer un ensemble d'archives provenant du Service Historique de la Défense 
de Vincennes ou de Rochefort. Ce lot d'archives comprend un dossier constitué par la propriétaire 
qui a vu son domaine réquisitionné par les Allemands durant la Guerre, la veuve Faret1. Ce dossier 
a été adressé au Ministère de la Reconstruction en 1948 dans le but de faire détruire une partie des 
blockhaus de la position pour faire reconstruire sa villa (détruite par les Allemands). Ce dossier com-
prend notamment un ensemble de photographies des blockhaus qui constituent l'unique témoignage 
de ce à quoi pouvait ressembler la position durant la Guerre. On y retrouve aussi un plan du site et des 
relevés des blockhaus plus ou moins fiables. Les secondes archives que j'ai pu récupérer au GRAMASA 
concernent des rapports provenant de la Résistance2. 

	 Au fil des années, le GRAMASA a recueilli une quantité d'archives sur le Mur de l’Atlantique 
et la Seconde Guerre mondiale impressionnante. Cela est possible grâce aux voyages des bénévoles de 
l’association dans les différents centres d’archives notamment les Services Historiques de la Défense en 
France.
Ce fonds d’archives a aussi pu être consitué grâce aux liens que l’association entretient avec des spécia-
listes du Mur de l’Atlantique en France ou en Europe. 
Enfin, depuis de nombreuses années, l’association finance des recherches d’archives en Allemagne, 
notamment dans les archives fédérales et militaires (Bundesarchiv-Militärchiv). Cela lui permet ainsi 
d’avoir accès à des sources parfois inédites en France. 

	 L’étape suivante a été de replacer le site dans son contexte historique. J’ai donc lu les ouvrages 
de référence sur la Seconde Guerre mondiale, le Mur de l’Atlantique, etc. Je me suis ensuite attachée à 
travailler sur un thème que l’association n’avait pas encore abordé dans ses travaux, à savoir l’identité 
des travailleurs qui construisaient le Mur. En effet, si c’est bien l’Organisation Todt (OT) qui comman-

1 - 3 DD2 0837 – Dossier de demande de destruction d’ouvrages ex-allemands, Domaine du Canal, La Hume, 29 
juillet 1948, SHD.
2 - 5P34 – Rapport de la Direction des Services de Renseignements et des Services de Sécurité Militaire daté du 
3 mars 1944, du 28 mars 1944 et 9 P 174 – Lettre et carte détaillée de toutes les installations réalisées par les 
allemands en novembre 1944 à La Hume et au lac de Cazaux, SHD.
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dait la construction, la main-d’oeuvre, elle, était française, russe, ou espagnole. Parmi les Français, cer-
tains étaient volontaires, mais une grande partie des travailleurs étaient réquisitionnés. Cette histoire 
est méconnue du public, et il nous paraissait important, à M. Mentel et à moi, de la traiter lors de la 
valorisation du site.
Pour étudier ces thèmes, je me suis appuyée sur la bibliothèque du GRAMASA et sur des ouvrages 
trouvés à la bibliothèque universitaire de Bordeaux-Montaigne. 

	 Cette phase de rassemblement des sources et de recherches m’a permis de mettre en lumière 
les points à approfondir dans un second temps à savoir:
	 -L’utilisation des blockhaus de type 506d et leur armement.
	 -Les systèmes de camouflages.
	 -L’histoire du Parc de la Chêneraie en lui-même. 

	 Pour ce qui concerne l’utilisation et la raison d’être des blockhaus anti-char de type 506d, j’ai 
tenté de comprendre la particularité de ce plan. J’ai donc entrepris de lister toutes les positions du Mur 
de l’Atlantique en France, à partir d’un ouvrage d’Alain Chazette3, où l’on retrouvait un blockhaus de 
type 506, 506b, 506c ou 506d, les trois derniers étant des déclinaisons du plan de type 506. Après dis-
cussions avec différents membres d’association j’ai pu corriger et préciser cette liste.
J’ai ensuite cherché les plans de toutes les positions concernées sur internet via des forums et site spé-
cialisés4. J’ai aussi rassemblé les photographies des ouvrages encore visibles afin d’une part de vérifier 
le type de plan donné par Alain Chazette, et d’autre part de regarder leur état de conservation. Cela m’a 
permis d’identifier les conditions d’utilisation de ces ouvrages (emplacement dans la position, type de 
protection, etc.). J’ai ainsi pu créer un premier tableau listant les blockhaus, leur emplacement sur le 
Mur de l’Atlantique, le type de plan utilisé, leur utilisation dans les différentes positions et leur état de 
conservation  (Fig.6 et 7). 
Dans cette liste, trois localisations n’ont pu être vérifiées. J’ai donc considéré que ces blockhaus étaient 
aujourd’hui inaccessibles. Ainsi j’ai décompté six blockhaus de type 506, deux de type 506b, cinq de 
type 506c et sept de type 506d, en comptant celui de La Hume. Parmi ces derniers, quatre sont détruits 
ou inaccessibles et deux ont été transformés par leur réutilisation. Un seul est donc conservé en bon 
état dans son intégralité, celui de La Hume. De plus, il est situé dans un environnement privilégié. 

	 Pour ce qui concerne le camouflage des blockhaus de La Hume, je me suis principalement 
basée sur le travail réalisé par M. Mentel l’année dernière sur les recherches sous-marines faites à 
Hortense (Cap-Ferret)5. 

	 Pour le dernier point, j’ai été chercher les détails de l’histoire du parc aux Archives Municipales 
(AM). J’ai pu avoir accès aux projets d’aménagement du camping en 19606, mais aussi du parc entre 

3 - CHAZETTE Alain et alii, Armements et ouvrages de forteresse du Mur de l’Atlantique, volume 1, éditions 
Histoire et Fortifications, Paris 2006.
4 - Par exemple: http://www.atlantikwall.co.uk/ ou http://www.atlantikwall.mynetcologne.de/Atlantikwall/in-
dex.html
5 - MENTEL Marc, Étude des ouvrages d’Hortense, point d’appui Ar.34a du Mur de l’Atlantique, Rapport final 
d’opération archéologique sous-marine, GRAMASA, 2014.
6 - AM Gujan- Mestras, 248W15 – Permis de Construire – Barsacq à Camping de La Hume, Permis de construire 
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1988-19897. La consultation des registres de délibération du Conseil Municipal m’a permis d’obtenir 
plus de détails sur ces périodes8.

	 Cette visite aux archives avait aussi pour but d’approfondir ma connaissance de la ville sous 
l’Occupation. Malheureusement, beaucoup de documents ont aujourd’hui disparu. J’ai pu seulement 
retrouver un registre de garde allemand. Je me suis donc à nouveau tournée vers les registres de délibé-
ration de cette période9 qui m’ont apporté quelques nouveaux éléments sur les réquisions de matériaux 
par les soldats allemands mais aussi sur les réquisitions de personnel pour les chantiers de l’Organisa-
tion Todt.   

	 B/ La valorisation du Mur de l’Atlantique en France et en Europe

	 Mes recherches se sont ensuite poursuivies avec l’étude de la valorisation du Mur de l’Atlan-
tique en France dans un premier temps, puis en Europe.
J’ai commencé par lister les ouvrages ou ensembles d’ouvrages protégés aux Monuments Historiques10 
(Fig.8 et 9). La plupart de ces protections concernent des sites dans leur ensemble. La majeure par-
tie des ouvrages protégés en Normandie l’ont été après une opération de rescencement lancée par la 
DRAC Basse-Normandie en 1989 à l’occasion de la commémoration du cinquantenaire du Débarque-
ment11. Dans la même orientation, il y a quelques années, le CRMH de la région Poitou-Charentes 
avait fait rescencer les différents sites du Mur de l’Atlantique se trouvant sur son territoire12. Ce travail 
les avait ensuite ammené à protéger certains ensembles. Enfin, quelques ouvrages ont été protégés car 
ils se situaient dans le périmètre de protection d’autres bâtiments. 

	 Parmis les ensembles remarquables classés aux Monuments Historiques on peut noter la cé-
lèbre batterie de Longues-sur-mer (14) dont les casemates de tir ont conservé leurs canons, ou la bat-
terie d’artillerie du Roule à Cherbourg-Octeville (50), entièrement creusée dans la falaise. 
J’ai ainsi décompté quatre ensembles classés aux Monuments Historiques et dix-septs inscrits répartis 
sur les régions des Hauts de France, Normandie, Bretagne et Nouvelle-Aquitaine. 
J’ai aussi listé les ouvrages du Mur de l’Atlantique labellisés Patrimoine du XXe siècle, il y en deux, le 
blockhaus du Cap Fagnet à Fécamp (76) et la base sous-marine de Lorient (56)  (Fig.10).

	 Afin de continuer ce tour d’horizon de la valorisation, j’ai entrepris ensuite de lister les sites du 
Mur de l’Atlantique ouverts au public (Fig.11). Elle n’est pas exhaustive, et présente seulement les sites 
les plus importants. J’ai rescencé en tout vingt et un sites répartis sur les côtes des Hauts de France, 

n°34.749 du 28/04/1960 de la maison du gardien du camping.
7 - AM Gujan-Mestras, 283W17 – Ville de Gujan-Mestras – Aménagement du Parc de la Chêneraie, 1988 – 1989.
8 - AM Gujan-Mestras, 144W2 – Registre des délibérations du Conseil Municipal – 1954-1965.
9 - AM Gujan-Mestras, 1D7 – Registre des délibérations du Conseil Municipal – 1927-1947
10 - Et ce grâce à la base Mérimée du Ministère de la Culture et de la Communication 
        http://www.culture.gouv.fr/culture/inventai/patrimoine/
11 - NEVEUX Christelle, Le Mur de l’Atlantique : vers une valorisation patrimoniale ?, l’Hartmann, Paris, 2003. 
page 146.
12 - Dossier de protection disponible sur la base mérimée, 
http://www.culture.gouv.fr/Wave/image/merimee/PROT/PA17000043_DOC.pdf , d’après GOURMELON 
Gwenaëlle. Inventaire des vestiges du Mur de l’Atlantique en Charente-Maritime, association Estuarium, 1998.
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Normandie, Bretagne, Pays de la Loire et Nouvelle-Aquitaine. Parmis ces vingt et un sites, huit sont 
privés, huit sont gérés par l’Etat, des institutions ou des communes, cinq sont gérés par des associa-
tions sur des sites communaux ou privés, un appartient aux Etats-Unis et je n’ai pas pu déterminer la 
propriété des trois derniers. 

	 Le Mur de l’Atlantique, jusqu’à récemment, n’était pas considéré comme étant un élément du 
patrimoine. Pour beaucoup de gens, se sont seulement des blocs de béton disgracieux, défigurant 
les plages et témoins d’une période encore douloureuse pour de nombreuses personnes. Après la fin 
de la guerre, la population et les autorités ont fait de leur mieux pour oublier ces constructions. Au 
début des années 1950 un architecte photographe nommé Paul Virilio recommence à s’intéresser aux 
blockhaus du Mur de l’Atlantique. Il était enfant pendant la guerre et, quand les civils ont pu recom-
mencer à fréquenter les plages, la découverte de ces immenses constructions de béton a été véritable-
ment marquante pour lui. Devenu architecte, il passe quelque temps à photographier les ouvrages. 
Avec ces photographies, il monte une exposition en 1975 au Musée des Arts Décoratifs de Paris. A 
la suite de cette exposition, il publie un ouvrage, Bunker archéologie13. Ce livre constitue la fondation 
d’une nouvelle discipline, la bunkerarchéologie, ou l’étude des ouvrages fortifiés bétonnés. A partir 
de ce moment, l’étude des blockhaus, et plus généralement du Mur de l’Atlantique devient l’apanage 
d’amateurs érudits, des passionnés s’intéressant autant aux ouvrages qu’aux objets liés à la Seconde 
Guerre mondiale qu’ils collectionnent. 
Le Mur de l’Atlantique est un sujet peu traité par les universitaires, les historiens en parlent rapidement 
dans le déroulement général de la Seconde Guerre mondiale et les archéologues le laissent de côté car 
cela concerne une période contemporaine, jugée moins intéressante. C’est pour cela que la thèse de 
Rémy Desquesnes, Atlantikwall et Sudwall, la défense allemande sur le littoral français (1941-1944), 
soutenue en 1987 à l’université de Caen, fait figure d’exception. 
La Normandie est l’un des endroits en France où le Mur de l’Atlantique a été le mieux protégé et mis en 
valeur. Cela tient simplement au fait du Débarquement de juin 1944. En effet la Seconde Guerre mon-
diale dans la région a été particulièrement bien étudiée, et le Mur de l’Atlantique entrant en compte 
dans le débarquement allié, il a aussi été inclus dans ces études. Plus récemment, des archéologues de 
l’INRAP ont réalisé plusieurs études sur les différents ouvrages des plages du Débarquement comme la 
batterie d’artillerie de Longues-sur-mer14. De la même façon, la DRAC Basse – Normandie à entrepris 
d’inventorier l’ensemble des ouvrages sur ses côtes. 
Mais cela est une exception, en effet, sur les autres côtes concernées par le Mur de l’Atlantique, les 
blockhaus sont rarement étudiés par les chercheurs ou les institutions. Les seules personnes s’y intéres-
sant sont en général regroupées en associations qui se limitent à étudier le Mur sur leur commune ou 
une portion de côte. Ces associations mettent parfois en valeur ces ouvrages avec l’aide des communes. 

	 Dans les autres pays d’Europe, comme les Pays-Bas ou la Belgique, les blockhaus du Mur de 
l’Altantique sont considérés comme étant du patrimoine depuis de nombreuses années. A ce titre, les 
ouvrages valorisés sont beaucoup plus nombreux qu’en France. Par exemple aux Pays-Bas, on retrouve 
des Atlantikwall Museum ou des Bunker Museum sur les trois provinces côtières : la Hollande-Septen-

13 - VIRILIO Paul, Bunker archéologie, les éditions du demi-cercle, Paris, 1991, première édition datée de 1976.
14 - CARPENTIER Vincent, MARCIGNY Cyril, Archéologie du Débarquement et de la Bataille de Normandie, 
Collection Histoire, éditions Ouest-France, Rennes, 2014.
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trionale avec notamment le musée de Ijmuiden, la Hollande-Méridionale avec les musées de Noord-
wijk, La Haye, et Hoek van Holland, la province du Zélande avec le Toorenvliedt Parc de Middelburg. 
Ce dernier est rattaché à un programme transfrontalier appelé World War II Heritage15. Ce dernier 
est intégré dans le programme de coopération transfrontalière des 2 Mers16 qui regroupe plusieurs 
régions des Pays-Bas, de la Belgique, de l’Angleterre et de la France. 
Le programme World War II Heritage vise à assurer la préservation et à améliorer l’accessibilité du 
patrimoine matériel mais aussi immatériel de la Seconde Guerre mondiale dans la région des 2 Mers. 
Ainsi, plusieurs sites français sont aussi rattachés à ce programme comme la Batterie Todt à Audin-
ghen (62), le Blockhaus d’Eperlecques (62) ou la Coupole de Saint-Omer (62).
Parmi les différents sites étrangers liés au Mur de l’Altantique, le Domaine provincial de Raversyde17 à 
Ostende en Belgique fait figure de modèle. En effet le domaine, sur une surface de près de 50 hectares, 
regroupe dans une seule structure plusieurs sites patrimoniaux. Ainsi on retrouve une partie dédiée au 
Mur de l’Atlantique avec l’accès à la batterie d’artillerie Saltzwedel neu, mais aussi une batterie d’artil-
lerie datant de la Première Guerre mondiale, un site archéologique médiéval et son musée et un parc 
naturel. Pour ce qui concerne le volet Atlantikwall du domaine, se sont près de soixante bunkers et 
positions d’artillerie reliés par les tranchées ou galeries souterraines qui sont ouverts au public. Tous 
les ouvrages ont été restaurés et réaménagés. Le site est resté dans un état de conservation exceptionnel 
grâce à la protection de la famille royale belge. 

	 C/Les voyages d’étude

	 Pour compléter ma vision de la valorisation du Mur de l’Atlantique à l’heure actuelle, je suis 
allée visiter plusieurs sites et expositions. Ces visites m’ont aussi permis de compléter mon catalogue 
de données sur les blockhaus, mais surtout sur le matériel présent à l’intérieur. 

	 Comme je l’ai déjà expliqué, l’une de mes premières préoccupations a été de faire un inventaire 
de tous les blockhaus présents en France de même plan que la casemate de tir de La Hume. Parmi tous 
les blockhaus listés, trois sont encore visibles autour de Royan. Je suis donc partie les voir afin de pou-
voir, d’une part vérifier leur état, et puis surtout, regarder leur emplacement sur la côte. Le but était de 
comprendre la façon dont ces blockhaus étaient utilisés, de voir si les hypothèses que j’avais émises en 
étudiant les plans des différentes positions étaient valables. Cela a été le cas puisque sur les trois, deux 
se situent sur des positions où il y a moins de deux blockhaus. Cela signifie que ces casemates de tir 
étaient l’ouvrage principal de la position. Le dernier quant à lui est placé à l’extrémité d’une position 
sur la plage et sert à sa défense. 

	 Cette visite à Royan m’a aussi permis d’aller visiter l’exposition Royan 39-45, Guerre et Plage au 
musée de Royan. Il s’agit d’une exposition temporaire proposée par le musée jusqu’au 19 septembre 
2016. Le but de cette exposition est de parler de la Seconde Guerre mondiale à Royan, et les répercus-
sions qu’elle a eu sur la ville et ses habitants. Elle divise son sujet en plusieurs parties, accompagnées 
de panneaux et d’objets. Ainsi l’exposition commence par traiter de la vie quotidienne via des photo-
graphies, des objets, etc. Cette thématique est complétée par une carte de la ville durant la Seconde 
15 - http://www.worldwar2heritage.com/fr/#introduction
16 - http://www.interreg2seas.eu/fr
17 - http://www.raversyde.be/fr/
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Guerre mondiale rendue interactive par l’utilisation du système Kinnect18. 
Une partie est aussi consacrée à Pablo Picasso, qui avait trouvé refuge dans la ville durant une partie 
de la guerre. Un espace présente les FFI (Forces Françaises de l’Intérieur) et évoque la Résistance dans 
la ville. Une importante partie est consacrée aux combats ayant eu lieu pour la prise de la ville entre 
la fin de l’année 1944 et 1945, entraînant notamment son bombardement intensif et sa destruction à 
près de 95%. Mais la partie qui m’intéressait vraiment dans cette exposition est la partie consacrée à la 
Festung de Royan, la forteresse construite par les Allemands pour protéger l’embouchure de la Gironde 
sur la rive nord de l’estuaire. Les concepteurs de l’exposition avaient d’un côté reconstitué la façade 
d’un blockhaus qui sert d’appui pour un écran tactile présentant les différentes positions du mur de 
l’Atlantique à Royan mais aussi aux alentours via des cartes et surtout des photographies d’époque. En 
face de cette façade est installée une vitrine reconstituant l’intérieur d’un blockhaus et présentant du 
matériel allemand comme des armes, des objets du quotidien des soldats, mais aussi des éléments plus 
techniques liés directement au fonctionnement du blockhaus comme un système de ventilation prêté 
par le GRAMASA pour cette exposition. 
Cette visite a donc été très instructive car le musée de Royan a traité ce sujet de façon simple, accessible 
et interactif. 

	 J’ai été ensuite visiter le musée Le Bunker à La Rochelle19. Il s’agit d’un ouvrage souterrain 
construit dans le centre de La Rochelle. Il servait de siège aux commandants des U-Boot stationnés 
dans la base sous-marine de La Pallice. 
Quand les Allemands sont arrivés à La Rochelle, ils ont réquisitionné plusieurs bâtiments dans la ville 
et notamment l’hôtel des Etrangers, rue des Dames. Deux autres bâtiments sont récupérés pour agran-
dir l’espace de logement de l’hôtel qui accueillait les soldats de la Kriegsmarine. Ces deux bâtiments 
sont rasés, une excavation est réalisée pour construire le blockhaus sous-terrain de près de 300 m². 
Les deux immeubles sont reconstruits par dessus. Le bunker servait donc en cas de danger à abriter 
l’amiral commandant la base sous-marine, mais aussi les officiers des sous-marins de la 3e flottille. 

	 Il a la particularité d’être resté quasiment intact après la guerre. Jusqu’en 2013, ce bunker ap-
partenait à un particulier qui en avait fait un musée ouvert au public dans lequel il y présentait sa col-
lection d’objets. En 2013, l’ouvrage a été racheté par Luc et Marc Brauer, deux frères possédant déjà le 
musée Le Grand Blockhaus de Batz-sur-Mer20 en Loire Atlantique et le Mémorial de la Liberté retrouvée 
à Quinéville21 dans le Calvados. 
La visite se déroule donc sur près de 300 m² dans le blockhaus. Le visiteur passe dans les différentes 
salles qui étaient à l’origine des dortoirs, des salles de ventilation ou des chambres pour les officiers. La 
salle principale du bunker est le bar qui était fréquenté surtout par les officiers logés dans l’hôtel des 
Etrangers et aussi d’autres soldats suivant les affectations. Ce bar est surtout connu pour avoir gardé 
intact tout son décor  : boiseries aux murs, carrelages, bar, et notamment les peintures réalisées sur 

18 - Le système Kinect est une petite caméra branchée à l’origine sur la console de jeux vidéos de Microsoft 
Xbox 360 et permettant une reconnaissance vocale et une reconnaissance des mouvements sans manettes ni 
périphériques. Développée uniquement au départ pour l’utilisation dans les jeux vidéos, l’adaptation de ce sys-
tème sur ordinateur permet d’utiliser ce système pour d’autres applications utilisant la capture de mouvements.
19 - http://www.bunkerlarochelle.com/
20 - http://www.grand-blockhaus.com/
21 - http://www.memorial-quineville.com/
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les plafonds et les murs par deux décoratrices allemandes, Annie Chèrié et Ruth Monsheimer. Elles 
ont été engagées par l’armée afin de venir décorer les lieux de vies des soldats. Après le chantier de 
La Rochelle, elles ont continué à décorer les habitations des sous-mariniers à Saint-Nazaire, puis en 
Norvège. 

	 Pour ce qui concerne la muséographie, le musée s’appuie sur son importante collection d’ob-
jets, de matériel issu du blockhaus pour recréer des scènes de vies au moyen de mannequins habillés 
avec des uniformes d’époque. Ces dioramas sont légendés par les cartels explicatifs tout comme les 
vitrines d’objets. Ces installations sont complétées par des panneaux thématiques sur les différents 
événements de la Seconde Guerre mondiale ou la vie sous l’occupation à La Rochelle.  Ces supports 
comportent dans chaque cas un texte accompagné d’une abondante illustration. Les panneaux suivent 
un parcours chronologique au fur et à mesure de la progression des visiteurs dans l’ouvrage. 

	 La visite de ce musée m’a laissé une impression mitigée. En effet, même si le bâtiment est im-
pressionnant par sa taille et ses conditions de conservation, les choix muséographiques effectués par 
les propriétaires ne m’ont pas convaincue. 
En effet, il existe un vrai décalage entre la promesse de visite, celle d’un « authentique bunker », et 
d’une « visite dans le temps » alors que le plan présenté dans le prospectus n’est pas le reflet du parcours 
de visite intérieur. En effet le plan est celui de l’ouvrage original et non celui du musée aujourd’hui. 
Ainsi certaines pièces ont été réaménagées, cloisonnées afin de pouvoir y inclure des dioramas ou 
des vitrines. Par exemples, des zones de sanitaires ont été enlevées pour y reconstituer un U-Boot au 
moyen de grands panneaux plastiques immitant l’intérieur d’un sous-marin. Certains dioramas pré-
sentés n’ont pas de liens directs avec le blockhaus comme par exemple ceux mettant en scène des FFI 
ou la signature de la reddition de la ville.
La collection d’objets présentés est réellement impressionnante et en général les cartels donnent les 
explications nécessaires à la compréhension du visiteur. Mais parfois, on peut se demander le lien 
entre les objets présentés et le blockhaus ou l’histoire de La Rochelle en elle-même. Je peux prendre 
l’exemple d’une vitrine présentant des objets issus du Débarquement en Normandie, notamment des 
parachutes américains du 6 juin 1944. 
Cela m’amène à parler des panneaux explicatifs présentés dans le musée. Ils sont le principal moyen 
d’information pour ce qui concerne l’histoire générale de la ville sous l’Occupation. 
Il a été fait le choix sur beaucoup d’entre eux de privilégier les illustrations et notamment les photo-
graphies anciennes sur le texte. On se rend compte que cette volonté nuit à la lisibilité et à l’impact des 
panneaux. En effet il y en a beaucoup sur les supports, enserrant le texte. La provenance de ces images 
n’est jamais indiquée, elles sont seulement légendées. 

	 Pour conclure sur cette visite je dirai que la muséographie ici ne cherche pas à mettre véritable-
ment le bâti en valeur, mais à présenter le plus de choses possibles. Le blockhaus s’efface au profit des 
panneaux, des vitrines et des mannequins. Le seul endroit où on peut vraiment avoir une authenticité 
est la salle du bar qui, grâce à son décor et ses tables, a conservé un véritable charme bien que l’on 
puisse regretter la présence des panneaux de verre séparant la salle en deux espaces. 
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	 Enfin je suis partie durant quatre jours en Bretagne, à Saint-Malo afin de visiter plusieurs mu-
sées et sites. Pour la réalisation des panneaux du blockhaus de type 506d, j’avais besoin de photogra-
phies de différents éléments techniques et notamment des photographies du canon anti-char Skoda 
de 4,7 cm. Ce canon est une pièce d’armement assez rare sur le Mur de l’Atlantique, cela signifie que 
les seuls exemplaires complets les plus proches étaient à Léhon dans un musée à côté de Dinan (35) et 
surtout à Guernesey, une île anglo-normande. Le but de ce voyage était donc d’aller visiter ces musées 
et de ramener des photographies et de la documentation. 
J’ai donc consacré une journée pour aller à Guernesey. Une liaison maritime relie l’île à Saint-Malo. Au 
départ je souhaitais visiter en priorité le German Occupation Museum22 qui présentait l’un des canons 
que j’avais besoin d’aller voir, mais aussi d’autres sites comme l’hôpital millitaire souterrain allemand. 
Il faut savoir que les îles anglo-normandes, en particulier Guernesey, Jersey et Aurigny ont été occu-
pées par les Allemands. Elles sont inclues dans le système de défense du Mur de l’Atlantique. De plus 
sur l’île d’Aurigny les Allemands avaient aménagé quatre camps de concentration dont une partie des 
internés travaillait pour l’Organisation Todt. 
Malheureusement, en raison d’un certain nombre de facteurs indépendants de ma volonté, je n’ai pu 
visiter que le Geman Occupation Museum. 

	 Ce musée présente une importante collection d’objets liés à l’Occupation allemande de l’île. Il 
a été ouvert en 1966 par un habitant de l’île ayant vécu la guerre. Il est divisé en onze salles présentant 
chacune une thématique. Ainsi on retrouve une salle présentant des objets militaires, une salle présen-
tant la vie quotidienne, etc. L’une des salles reconstitue une rue de Guernesey sous l’Occupation. Parmi 
les différentes devantures de magasins se trouve une reconstitution de la chambre de tir d’un bunker se 
trouvant dans le centre de St Peter Port, la principale ville de l’île. Le blockhaus a été détruit en 1947, 
mais le fondateur du musée est parvenu à récupérer le canon complètement intact. Dans la muséogra-
phie, le canon a été installé dans ses conditions d’utilisation, inclus dans la fenêtre blindée placée dans 
un faux mur. La façon dont cela a été reconstitué permet vraiment d’avoir l’illusion de se trouver dans 
un blockhaus. J’ai donc pu prendre bon nombre de clichés afin de pouvoir illustrer la valorisation du 
blockhaus de type 506d. 

	 Le musée est bien organisé et les collections qu’il présente sont toutes bien documentées. Tou-
tefois, il est vrai que la muséographie est celle des années 1960, avec ces grandes vitrines en bois, mais 
cela donne un vrai charme à l’ensemble.

	 Durant mon séjour à Saint-Malo, je suis allée visiter le musée 39-45 à Léhon23 (35). Il s’agit d’un 
musée associatif tenu par des passionnés de la Seconde Guerre mondiale. Il présente un grand nombre 
d’objets et véhicules de cette période. La première partie du musée s’organise autour de plusieurs salles 
reconstituant l’intérieur des blockhaus. Ainsi on y retrouve des éléments de ventilation, de chauffage, 
des appareils de communication, mais aussi des livres, du linge allemand, etc. Il conserve aussi l’un 
des seuls exemplaires du canon de marque Skoda en France, ce qui m’a permis de compléter les clichés 
pris à Guernesey. Ce canon a été récupéré il y a quelques années sur un blockhaus de la côte bretonne 
que la municipalité de la ville en question voulait détruire. L’association l’a récupéré, restauré et installé 

22 - http://www.germanoccupationmuseum.co.uk/
23 - http://www.musee39-45.com/	
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dans le musée. 
La salle la plus grande présente un certain nombre de véhicules militaires, d’armement et de divers 
objets liés à l’armée allemande. A l’étage du musée sont présentées plusieurs vitrines liées aux fusils et 
pistolets utilisés durant la guerre, à la Résistance et à l’habillement. Enfin, à l’extérieur du musée sont 
présentés plusieurs véhicules comme des Jeeps, des camions de dépannage et des canons et tourelles 
de chars. 

	 Si les reconstitutions des intérieurs de blockhaus sont très bien réalisées, la profusion des ob-
jets dans les salles nuit quelque peu à la visibilité de l’ensemble.

	 Enfin, le dernier site que j’ai été visiter est le mémorial 39/45 du fort de la cité d’Aleth24. La cité 
d’Aleth est un promontoire situé au bord de l’estuaire de la Rance et faisant face à la ville intra-mu-
ros de Saint-Malo dont elle constitue un quartier. Il est nommé ainsi car durant le XVIIIe siècle, le 
promontoire est fortifié et équipé de batteries pour pouvoir protéger la ville et le port de Saint-Malo. 
Durant l’Occupation les Allemands investissent le fort qu’ils réutilisent pour y placer de nouvelles for-
tifications liées au Mur de l’Atlantique et à la festung Saint-Malo. Ils creusent ainsi dans le sous-sol du 
fort et dans tout le promontoire des kilomètres de galeries qui ont pour but de relier entre eux tous les 
ouvrages de la cité d’Aleth. Certaines salles souterraines étaient amménagées en dortoirs, infirmeries 
ou citernes à eau. J’ai aussi profité pour aller voir un blockhaus de type 506 que j’avais listé.
La partie visitable de cet immense complexe, le mémorial 39/45, est un blockhaus de défense anti-aé-
rienne allemande. On peut y accéder via la cour du fort. Il s’agit d’un grand ouvrage construit sur trois 
niveaux. Il a été amménagé par la mairie de Saint-Malo en 1994. Il se visite uniquement accompagné 
par un guide. Au fil des salles, le mémorial présente l’histoire de Saint-Malo durant l’Occupation et no-
tamment les nombreux combats qu’il y a eu dans la région lorsque les soldats alliés sont arrivés depuis 
la Normandie. On retrouve ainsi de nombreuses photographies d’époque, des objets variés, allant des 
uniformes à l’armement en passant par des objets du quotidien. Certaines petites salles reconstituent 
des points clés de l’aménagement du blockhaus, comme la salle du périscope ou la salle de ventilation. 
La visite de ces musées était donc destinée à compléter ma documentation iconographique pour tout 
ce qui concerne le matériel lié aux Allemands. 

II – La valorisation du site

	 Tout d’abord nous allons nous intéresser à la valorisation générale du site.

A / Le panneau général extérieur  (Fig.12)

	 Comme nous l’avons déjà vu, il n’y a pas de panneau présentant la position, mais aussi du Parc 
de la Chêneraie sur le site. Les deux seuls panneaux traitant du Mur de l’Atlantique sont placés près de 
la casemate de tir de type 506d. 
J’ai donc décidé de proposer la réalisation d’un panneau général sur le Mur de l’Atlantique et sur 
l’histoire du site en lui même. L’idée est de le placer à un endroit facilement visible par tous, pour que 

24 - http://www.ville-saint-malo.fr/culture/les-musees/memorial-3945/
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même les gens ne s’approchant pas des blockhaus puissent avoir accès aux informations. 

	 J’ai voulu organiser ce panneau autour d’une photographie trouvée dans les collections du 
GRAMASA. Il s’agit d’une vue de la position issue du dossier de la veuve Faret. L’idée est de placer 
le panneau à l’endroit où la photographie avait été prise en 1948. Cela permettra aux visiteurs d’avoir 
une vue avant / après. L’illustration est complétée par des textes rappelant l’histoire de la Seconde 
Guerre mondiale et du Mur de l’Atlantique sur le Bassin d’Arcachon. Ces textes sont en partie issus du 
panneau mis en place en 2012 par la ville et l’association sur le blockhaus anti-char. Je les ai repris et 
modifiés. La seconde partie du panneau présente l’histoire du site, du Domaine du Canal au Parc de la 
Chêneraie. Les textes sont complétés par des images, issues encore une fois des collections du GRA-
MASA, représentant la villa du Canal aujourd’hui détruite et le blockhaus de casernement transformé 
en maison pour le gardien du camping. 

	 Il sera possible à l’avenir de compléter ce panneau via des supports numériques accessibles par 
un QR code. Ils pourraient ainsi présenter un dossier portant spécifiquement sur la « période cam-
ping » du site avec les photographies, des témoignages, etc. 

	 B/ Le dossier de demande de protection du site aux Monuments Historiques  (Fig.13)

	 Le second volet de la valorisation du site dans son ensemble passe par la préparation d’un dos-
sier de travail pour une demande de protection du site aux Monuments Historiques. 
En effet, obtenir la protection d’une position du Mur de l’Atlantique sur le Bassin d’Arcachon constitue 
aux yeux de l’association une véritable avancée dans la prise en compte des blockhaus comme étant du 
patrimoine. Cela constituerait une forme d’aboutissement au travail effectué par le GRAMASA depuis 
sa création.
On sait que dans d’autres départements, cette reconnaissance progresse petit à petit notamment en 
Basse-Normandie, mais ce n’est pas encore le cas en Gironde. En effet, malgré le nombre important de 
positions et de blockhaus présents dans le département, aucun n’est à ce jour protégé par les Monu-
ments Historiques. 

	 De plus la commune de Gujan-Mestras ne possède aucun bâtiment ou monument inscrit ou 
classé. Seuls trois objets liturgiques de l’église Saint-Maurice sont classés25. La protection de la positi-
tion du Parc de la Chêneraie serait donc aussi bénéfique pour la commune afin d’accroître son patri-
moine.

	 Enfin la position Ar.234 du Mur de l’Atlantique est particulière. Tout d’abord le blockhaus au-
tour duquel toute la position est construite est un ouvrage se retrouvant en moins de dix exemplaires 
en France, et sur ces dix exemplaires, seul l’ouvrage de La Hume est encore visible en bon état. Ensuite 
l’emplacement en lui-même de la position est particulière, en effet, on voit assez peu aujourd’hui d’en-
sembles d’ouvrages du Mur de l’Atlantique en milieu urbain. Enfin, le parc en lui-même se prête bien 
à une protection. 
 

25 - Visibles sur la base Palissy du Ministère de la Culture et de la Communication.
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	 J’ai donc rédigé un pré-dossier de demande de protection du site de la position du Mur de 
l’Atlantique du Parc de la Chêneraie à destination de l’association. Il a pour but d’aider le GRAMASA à 
comprendre les avantages et les inconvénients de cette protection pour ensuite la proposer à la mairie 
qui est ouverte à ce type de démarche. 
Le dossier est composé de deux grandes parties. Avant elles, une introduction explique la nécessité de 
protéger les blockhaus que ce soit pour des raisons scientifiques ou patrimoniales. La première partie 
présente les procédures et les conséquences de la protection d’un immeuble aux Monuments Histo-
riques à l’aide d’un document rédigé par la DRAC Limousin en 2014. 
La seconde partie quant à elle est constituée d’une première ébauche de demande de protection à 
remettre directement aux Monuments Historiques. Ce dossier est ammené à évoluer en fonction des 
recherches effectuées par l’association ou des attentes de la municipalité. Il présente toutes les in-
formations demandées par les MH : propriétaires, cadastres, plans et relevés, photographies, notice 
historique, bibliographie, sources. Ce dossier est destiné à être un document de travail, un support 
pour aider l’association à préparer cette nouvelle phase de mise en valeur de la position du Parc de la 
Chêneraie. 

III – La valorisation du blockhaus anti – char 506d

	 C’est sur cet ouvrage que ce concentrent aujourd’hui tous les efforts de valorisation. C’est son 
projet de mise en valeur qui a occupé la grande majorité de mon temps durant ce stage. L’objectif dé-
claré dès le départ était de finaliser le projet afin de pouvoir le présenter à Madame le maire à la fin du 
stage, chose qui a été faite. 

	 A/ Présentation d’un blockhaus de type 506d

	 La position Ar.234, est, comme j’ai pu déjà le mentionner, organisée autour de ce blockhaus de 
tir pour canon anti-char 4,7cm Skoda. L’utilisation de ce type de plan est en soit très particulier. Pour 
pouvoir l’expliquer, je dois revenir sur la création des plans-type par l’Organisation Todt. C’est cette 
organisation qui est chargée de la plus grande partie des travaux de construction du Reich, et notam-
ment de la construction du Mur de l’Atlantique. Afin de pouvoir respecter les volontés d’Hitler et de 
construire les blockhaus en un temps record, l’Organisation Todt avait une mécanique bien huilée. En 
effet, tout dans les bunkers était standardisé, du plan au type de matériel utilisé à l’intérieur. La seule 
chose qui ne pouvait pas être maîtrisée dans ce processus était l’armement, l’industrie allemande ne 
pouvant pas en construire suffisamment pour équiper tous les ouvrages.  Mais ce qui nous intéresse 
ici sont les plans-type. L’Organisation Todt a constitué ses catalogues de plans au fil du temps. Les re-
gelbauten numérotés 500 et suivants ont été mis au point lors de la construction du Westwall en 1938. 
Avec la construction du Mur de l’Atlantique, les vieux plans sont remis à jour et les nouveaux sont 
numérotés 600 et suivants. 
Dans le cas du 506d, le plan original numéroté 506 est créé pour le Westwall et spécialement conçu 
pour pouvoir abriter le canon anti-char 4,7 cm Skoda. 

	 Dans le plan original, le blockhaus comporte une entrée, un sas anti-gaz, une salle de vie, une 
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salle de tir, une salle pour périscope et une soute à munitions (Fig.14). Les trois autres plans, différen-
ciés avec les lettres b, c et d, sont des variantes de ce plan. Par exemple, le plan 506b possède la même 
organisation intérieure que le plan 506 mais en miroir. Les plans 506c et 506d ont été mis au point sur 
le Mur de l’Atlantique. 

	 En regardant le plan de répartition des blockhaus de type 506 et dérivés en France  (Fig.7) que 
j’ai réalisé, on remarque que l’on trouve les blockhaus de type 506 et 506b sur les côtes ouest et nord de 
la France, les premières à être fortifiées. Sur la position de Franceville Ouest, certains de ces ouvrages 
ont été modifiés et préfigurent les types 506c et d. Ces derniers diffèrent des types 506 et 506b par la 
division en deux de la soute à munitions pour former une salle de ventilation et par le rajout d’une ca-
ponnière protégeant l’entrée et dont l’accès est situé dans la salle de vie  (Fig.15). Les plans 506c et 506d 
possèdent, tout comme les plans 506 et 506b, une organisation intérieure identique, mais en miroir.

	 Comme je l’ai expliqué plus haut, à partir de 1942 et la construction du Mur de l’Atlantique, 
les plans de la série des 500 sont repris et améliorés pour donner les plans de la série des 600. Mais 
alors pourquoi continuer à utiliser des anciens plans alors que l’autres les ont remplacés ? Pour ce qui 
concerne le 506d, cela tient peut-être à son organisation intérieure. En effet en comparant le plan du 
506d d’une part et d’autre part celui du 631 (Fig.16), le plan qui est censé le remplacer, on s’aperçoit 
que l’organisation des salles n’est pas très différente, si ce n’est que la salle de ventilation a disparue et 
que le nombre de personnes pouvant loger dans le blockhaus est passé de douze dans le 506d à six dans 
le 631. Cela est peut être la raison de ce choix, même si on ne peut avoir de certitudes.  

	 En observant les emplacements des autres blockhaus de type 506 c et d, je me suis aperçue 
qu’ils servaient principalement dans deux cas. Tout d’abord, on les retrouve aux extrémités des posi-
tions  afin de surveiller et de flanquer les plages. C’est ainsi le cas pour les blockhaus de les positions 
Gi.02 et Gi.03 de Ronce-les-Bains (17). Le second cas de figure concerne des ouvrages placés le long 
de voies d’accès ou des fossés anti-char, on retrouve ainsi la position de La Hume et l’ouvrage de type 
506b de la cité d’Aleth à Saint-Malo (35).  Dans les deux cas, les blockhaus sont placés de façon iso-
lée, et n’ont pas d’autres casemates pointant leur canon dans la même direction. Cela signifie que ces 
ouvrages doivent être polyvalents, ce qui est le cas du regelbau 506d. En effet il peut lui même assurer 
sa défense grâce à la caponnière et peut abriter un grand nombre de personnes dans sa salle de vie, le 
nombre nécessaire pour à la fois servir le canon et surveiller le blockhaus. 

	 L’utilisation de ces ouvrages comme moyen de protection des positions ou de surveillance de 
voies d’accès est due à leur armement. En effet comme nous l’avons déjà vu, ces blockhaus ont été spé-
cialement conçus pour abriter des canons anti-char de 4,7 cm de marque Skoda. Ces canons sont ce 
que l’on appelle des canons de forteresse, cela signifie qu’ils sont inclus dans le bâtiment en lui même, 
ici par le biais de la fenêtre de tir blindée. Comme leur nom l’indique, les canons « anti-char » sont 
destinés à stopper une éventuelle arrivée de blindés, et non pas à empêcher un débarquement. De plus 
c’est une arme mixte, en effet le canon de 4,7 cm Kanon Vz 36 (t) est couplé à une mitrailleuse de 7,92 
mm Kulomet Vz 37 (t). Le tout est complété par une lunette de visée Mle 1936. Cela explique aussi 
l’emplacement et l’utilisation de ces bunkers.
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	 De plus le blockhaus de La Hume possède quelques particularités, tout comme l’abri de caser-
nement construit à côté (Fig.17). En effet, théoriquement, tous les ouvrages du Mur de l’Atlantique 
sont enterrés. Cela permet d’une part de mieux les camoufler dans le paysage, et d’autre part d’accroître 
leur résistance au bombardement. Or, au Parc de la Chêneraie, aucun des deux bunkers n’est enterré. 
Cela est du à la présence du canal tout proche, en effet, avec la présence de l’eau à proximité, il était 
impossible de creuser un trou assez profond pour y construire les blockhaus. Le choix qui a été fait 
est donc de les construire à la surface, et pour pallier au manque de protection du à l’absence de terre, 
une partie des murs a été majorée à trois mètres d’épaisseur au lieu des deux mètres réglementaires. De 
plus, au lieu de camoufler les bunkers avec un filet de camouflage ou autre moyen du même genre, les 
constructeurs ont décidé de les transformer tout deux en villas arcachonnaises en peignant des fausses 
fenêtres sur leurs murs et en immitant sur les angles une succession de pierres rouges et blanches grâce 
à de la peinture  (Fig.18 et 19).

	 B/ La scénographie intérieure

1.Volonté du projet et contraintes

	 La première chose que nous avons faite, mon tuteur et moi, une fois la phase de recherche 
d’informations terminée, a été d’identifier les contraintes qui pouvaient influer sur le projet. Il y a tout 
d’abord la contrainte du site en lui-même. En effet le Parc de la Chêneraie n’est pas un site sécurisé. 
Il n’est pas clôturé et donc pas surveillé la nuit. Cela a déjà occasionné quelques soucis au niveau du 
blockhaus. Même si il n’a jamais été vandalisé ou tagué, les cadenas qui ferment la grille d’entrée de 
l’ouvrage ont été plusieurs fois brisés. De la même façon, les panneaux extérieurs installés en 2012, ont 
aussi été volés peu de temps après leur installation.
Ensuite, on peut aussi identifier les contraintes liées au bâti en lui-même. Comme nous l’avons vu, les 
murs font de deux à trois mètres d’épaisseur de béton armé, ce qui signifie que le réseau téléphonique 
ne passe pas à l’intérieur. De plus, les portes du blockhaus ne font que 80 cm de large, ce qui rend la 
mise en accessibilité compliquée. 

	 Pour toutes ces raisons nous avons décidé d’orienter la mise en valeur de l’ouvrage vers quelque 
chose de simple, qui pourra être amené à évoluer au gré des retours des visiteurs et des possibilités de 
l’association et de la mairie. Il faut réaliser quelque chose que les visiteurs puissent découvrir en auto-
nomie, sans qu’il y ait besoin nécessairement d’avoir un guide avec eux. 

	 C’est l’installation de panneaux qui a été retenu comme support de mise en valeur. Ils pré-
sentent l’avantage qu’une fois installés, les panneaux en dibond demandent peu d’entretien. De plus ils 
peuvent être facilement remplacés en cas de changements ou simplement de mise à jour de l’exposi-
tion. 

	 Au tout début de mon stage, je suis allée dans le blockhaus et je me suis demandée: quelles 
sont les informations dont les visiteurs ont besoin pour comprendre cet ouvrage, mais aussi la posi-
tion ? Comment arriver à faire comprendre aux gens que les blockhaus, loin de l’image des bunkers 
abandonnés et tagués sur la plage étaient des ouvrages aménagés, sans passer par une reconstitution 
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de l’intérieur, impossible ici ? Je me suis alors rappelée ma propre expérience, de la première fois que 
je suis entrée dans un ouvrage. Je me souviens de m’être d’abord intéressée au blockhaus avant de com-
mencer à me poser des questions sur le Mur de l’Atlantique en général.
J’ai donc décidé de reprendre cette façon de faire pour la valorisation du blockhaus 506d. Tout d’abord 
respecter le bâti, et expliquer les différents éléments au moment où le visiteur les voit. La remise en 
contexte sur le Mur de l’Atlantique et l’impact sur les populations locales arrive dans un second temps, 
au moment où les visiteurs ont déjà une bonne idée de l’aménagement et ont quelques pistes sur son 
utilité au sein de la défense du Bassin d’Arcachon. Cela se traduit par la création de deux types de pan-
neaux. Les plus nombreux sont les panneaux explicatifs, ils sont placés dans tout l’ouvrage et s’attachent 
à présenter son aménagement intérieur. Le second type regroupe les panneaux de mise en contexte qui 
sont seulement localisés dans la salle de tir du blockhaus. Ils permettent aux visiteurs d’obtenir des clés 
pour la compréhension du Mur de l’Atlantique et la façon dont il a impacté la vie des Français.  

	 Les deux panneaux mis en place en 2012 seront enlevés, en effet, ils seront redondants par 
rapport aux nouveaux supports.

	 Avec ce projet, je désire toucher un public le plus large possible. En effet, le but n’est pas d’axer 
la scénographie pour des spécialistes du Mur de l’Atlantique, ou au contraire de simplifier à l’extrême. 
Je souhaite trouver un entre-deux qui permette aux profanes de comprendre le bâti et la position, tout 
en donnant suffisament de détails techniques pour que les personnes s’y connaissant à propos des 
bunkers y trouvent leur compte. J’ai veillé en rédigeant les textes des panneaux à utiliser un vocabu-
laire simple, en expliquant au besoin les termes techniques en lien avec le Mur de l’Atlantique. Ainsi, 
un visiteur n’ayant jamais visité de blockhaus peut tout comprendre. De la même façon, quelqu’un 
recherchant des informations très précises, comme le type d’armement, le type de ventilation, le type 
de plan de l’ouvrage pourra aussi trouver son bonheur. 

	 Reste un dernier type de public que je n’ai pas mentionné, les enfants. Dans la création des 
panneaux, j’ai choisi de ne pas créer de support à leur intention. Mais cela ne signifie pas qu’ils ne sont 
pas pris en compte dans la valorisation. En effet, même si les panneaux ne s’adressent pas directement 
à eux, les photographies, et certaines illustrations peuvent être facilement compréhensibles par des 
enfants. Il faut aussi prendre en compte le fait qu’ils ne viendront jamais seuls, ils seront toujours ac-
compagnés, que ce soit par leurs parents, avec l’école, ou avec un guide. Il y aura toujours des adultes 
pour répondre à leurs questions. 

	 J’ai choisi de réaliser des panneaux assez grands, d’une part pour que plusieurs personnes 
puissent se tenir devant en même temps, mais cela permet aussi de mettre les supports à la hauteur des 
enfants. Cela sera pris en compte dans l’installation finale des panneaux. 

	 Le souhait de s’adresser au plus de personnes possible dans la valorisation de ce blockhaus est 
venu des nombreuses visites guidées que j’ai effectué pour l’association depuis 2012. Quand je suis 
arrivée au GRAMASA, je pensais que les blockhaus ne pouvaient intéresser qu’un public spécialisé. 
Mais lors des visites guidées que j’effectue tous les ans pour les Journées Européennes du Patrimoine 
au blockhaus du parc du phare du Cap Ferret, je me suis rendue compte que cela intéresse en réalité un 
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public très large. Ainsi lors de mes présentations, je peux retrouver toutes les classes d’âges, des enfants 
aux séniors, des personnes intéressées par le Mur de l’Atlantique ou juste curieuses. C’est pour cela que 
je souhaite dans ce projet, toucher un public large. Partie de ce constat, j’ai listé les thématiques que je 
voulais aborder dans l’exposition du blockhaus 506d. 

	 Je souhaite vraiment mettre en valeur le bâti, utiliser les panneaux comme moyen d’explication 
de l’ouvrage. Je ne veux pas que les murs du blockhaus servent uniquement de support d’exposition.

2.Les panneaux explicatifs

	 Le but de ces panneaux est de donner aux gens les clés afin de comprendre le fonctionnement 
d’un blockhaus. En effet, dans l’imaginaire collectif, les bunkers sont des blocs de bétons froids, aban-
donnés sur les plages, et il est difficile d’imaginer pour de nombreuses personnes que l’intérieur de ces 
bâtiments était aménagés et qu’ils étaient parfaitement viables. 

	 J’ai donc commencé par aller voir le blockhaus afin de repérer les éléments qui me paraissaient 
importants. J’en ai donc tiré une première liste de quatorze points à développer en quatorze panneaux 
dans l’ensemble du bâtiment :
	 1. Présentation du site, présentation de la valorisation, horaires d’ouverture 
	 2. La vie dans un blockhaus, panneau présentant le fonctionnement de la salle de vie
	 3. La sortie de secours
	 4. Les lits
	 5. Le téléphone 
	 6. Le chauffage
	 7. Le système de ventilation petit modèle
	 8. La caponnière
	 9. Pourquoi ce type de plan ? Dans la salle de tir, panneau expliquant l’utilisation des plans-type 
par l’Organisation Todt
	 10. Le canon
	 11. Les portes blindées
	 12. Le périscope
	 13. La soute à munitions
	 14. Le système de ventilation grand modèle

	 Pour chaque élément, j’ai donc entrepris de rassembler les informations à ma disposition et 
surtout de sélectionner les illustrations que je désirais utiliser. Au fur et à mesure de mes recherches, je 
me suis aperçue que certains de ces panneaux étaient redondants entre eux, ou que d’autres n’amme-
naient pas assez d’informations pour que les conserver soit pertinent. J’en ai donc supprimé quatre : 
le panneau sur les lits, redondant avec celui sur le fonctionnement de la salle de vie, le panneau sur la 
caponnière qui n’était au final par assez pertinent, le panneau sur le système de ventilation petit mo-
dèle qui fusionne avec celui sur le grand modèle, et le panneau décrivant l’utilisation des plans-type 
qui était vraiment trop technique. 
Je suis arrivée à un total de dix panneaux  (Fig.20). 
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	 Tous les panneaux explicatifs sont graphiquement semblables afin de donner unité et lisibilité 
à l’ensemble. Ils ont un fond beige foncé. Des encarts plus clairs viennent mettre en valeur les titres, les 
textes et les illustrations. Ils sont présentés dans un format de 70 cm de haut et 50 cm de large pour les 
formats portraits ou 50 cm de haut et 70 cm de large pour les formats paysage. 
	 Nous avons décidé, mon tuteur de stage et moi de traduire une partie des panneaux en anglais. 
Ainsi sur chaque support, on retrouve quelques lignes résumant le texte, de plus tous les titres et les 
légendes des illustrations présentes sur le panneau sont aussi traduites. Elles sont matérialisées sur les 
panneaux par les éléments en italique. Nous avons choisi l’anglais, car c’est une langue universelle que 
beaucoup comprennent. Après il n’est pas exclu de rajouter des traductions en d’autres langues suivant 
les demandes de l’Office de Tourisme ou de la mairie. 
Tous les panneaux faisant référence à un lieu sont accompagnés en haut à droite par un mini plan du 
blockhaus permettant aux visiteurs de se repérer dans l’ouvrage. 
Avec chaque illustration est indiquée sa provenance. Pour les éléments d’archives, la source est indi-
quée sous le titre. En revanche pour les photographies ou les documents que j’ai réalisés, les auteurs 
sont indiqués en bas du panneau. Sont indiqués aussi les personnes ayant travaillé sur les textes. J’ai 
rédigé les textes, mais ils seront corrigés et si besoin retravaillés ultérieurement avec l’aide de mon 
maître de stage, Marc Mentel, et d’un membre de l’association Evelyne Blampain. On retrouve aussi 
sur chaque panneau le logo de l’association et le la ville de Gujan-Mestras. 
Je les ai mis en page sous le logiciel Illustrator. Le travail sur les photographies et les divers plans a été 
réalisé grâce à Photoshop. 

	 Le premier panneau sera installé à l’extérieur à droite de la grille d’entrée  (Fig.21). Il sera ac-
compagné par un pannonceau présentant les horaires d’ouverture du blockhaus ainsi que les modalités 
de visites guidées. 
Ce panneau a été conçu afin de présenter le plan intérieur du blockhaus, pour que les personnes 
sachent ce qu’elles vont visiter. De plus, il peut aussi renseigner les gens hors des heures d’ouverture 
du site. 

	 Pour ce qui concerne le plan du blockhaus, je me suis basée sur un plan qu’avait réalisé en 
2009 un membre de l’association, Alain Privat. J’ai comparé ce plan avec la réalité et je me suis aperçue 
qu’il comportait quelques erreurs. J’ai donc entrepris sur une semaine de corriger le plan de M. Privat, 
mais aussi d’effectuer des relevés des murs, ou des éléments significatifs (Fig.22). Ces divers relevés 
permettent de compléter la documentation que l’association possède sur cet ouvrage. Ils sont aussi 
nécessaires pour le dossier de demande de protection du site aux Monuments Historiques. Enfin cette 
documentation m’a permis de réaliser plusieurs modèles en 3D du site grâce au logiciel gratuit Blen-
der (Fig.23). J’ai été formée à l’utilisation de ce logiciel durant le master recherche archéologie que j’ai 
obtenu à l’université de Bordeaux-Montaigne. 
L’idée de base était d’utiliser ces modèles 3D comme complément à des illustrations plus classiques 
comme des photographies ou des plans. Malheureusement j’ai rencontré plusieurs problèmes qui ont 
rendu impossible l’utilisation de ces modèles sur les panneaux. Les images obtenues après le traite-
ment des modèles n’étaient pas assez claires pour pouvoir les réutiliser tels quels. Je m’en suis néan-
moins servie pour réaliser une illustration pour le panneau sur la soute à munitions. 
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	 Le second panneau est installé dans la salle de vie et s’intitule La vie dans un blockhaus (Fig.24). 
Il a pour but de donner aux visiteurs une image de l’aménagement de cette salle durant la guerre. J’y 
explique l’organisation des lits, les éléments de confort de la pièce (doublage des murs et carrelage au 
sol par exemple), avant de répondre aux questions qui m’ont été souvent posées durant les différentes 
visites guidées que j’ai pu faire depuis que je suis bénévole au GRAMASA, à savoir l’alimentation en 
eau et les sanitaires. Les illustrations choisies sont un plan que j’ai réalisé de la salle et localisant les 
différents éléments aujourd’hui disparus comme les lits, le système de ventilation, le chauffage, etc. Ce 
plan est complété par une photographie prise dans un blockhaus de l’estuaire de la Gironde et mon-
trant un intérieur avec des soldats durant la guerre. Cette photographie provient des collections des 
Bundesarchiv-Militärchiv de Fribourg, les archives fédérales allemandes. Elles conservent un nombre 
très important de photographies prises par les services de propagande de l’armée sur tout le Mur de 
l’Atlantique, et qui sont aujourd’hui très précieuses pour les recherches. Elles sont un vrai plus pour 
montrer le Mur de l’Atlantique et sont en général plus parlantes que des lignes de texte. 

	 Le troisième panneau concerne la sortie de secours (Fig.25). Il est aussi installé dans la salle 
de vie. Dans tous les blockhaus ne possédant qu’une seule entrée, il était obligatoire d’aménager une 
sortie de secours. Malheureusement ce blockhaus ayant été complètement feraillé et réutilisé aprèsla 
guerre, la sortie de secours aujourd’hui ne possède plus aucun aménagement tel qu’il devait y avoir 
au départ. Nous ne pouvons donc qu’émettre des hypothèses sur son aspect d’origine, basées sur des 
comparaisons avec d’autres ouvrages et des plans techniques allemands. Le panneau explique donc ces 
incertitudes. Il est illustré avec un plan technique présentant une sortie de secours comparable à celle 
qui est présente dans le blockhaus. J’ai de plus réalisé un schéma permettant aux visiteurs de visualiser 
les explications données par le texte. 

	 Le quatrième panneau, toujours installé dans la salle de vie, concerne le chauffage (Fig.26). Il 
ne comporte pas de texte, seulement des illustrations qui sont suffisamment parlantes en elles-même. 
Ainsi on retrouve une photographie d’un poêle de forteresse du même type que celui qui était installé 
dans la casemate de tir. Ce poêle se trouve dans la salle reconstituée du blockhaus du parc du phare du 
Cap-Ferret. Une seconde photographie prise au même endroit illustre le système d’arrivée d’air dans 
le poêle. Enfin, la dernière illustration est un schéma du système de protection anti-grenade dont était 
équipé le blockhaus. Le tuyau d’évacuation de la fumée qui sort sur le toit est un point faible de la dé-
fense du blockhaus. Si une grenade était lancée dans le tuyau, un clapet l’empêchait de tomber dans le 
poêle, elle était dirigé via un coude vers l’extérieur. 

	 Le cinquième panneau décrit le système téléphonique (Fig.27). Il est placé dans la salle de vie à 
l’endroit même où le téléphone était installé durant la guerre. Il est constitué d’une seule photographie, 
prise dans un blockhaus reconstitué aux Pays-Bas lors d’un voyage de Marc Mentel. La standardisation 
des équipements installés sur le Mur de l’Altantique permet de prendre comme exemple du matériel 
se trouvant dans d’autres pays d’Europe que la France. Cette photographie est accompagnée de car-
touches décrivant chaque élément du dispositif. 

	 Passons maintenant aux panneaux installés dans la salle de tir. Le sixième panneau concerne 
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les portes blindées (Fig.28). J’ai choisi de l’installer dans la salle de tir car c’est à cet endroit que l’on peut 
le mieux se rendre compte de l’importance de ces portes. Le feraillage du blockhaus après la guerre 
n’a pas laissé de portes, seuls subsistent aujourd’hui les encadrements métalliques avec les gonds, c’est 
dans la salle de tir qu’ils sont le mieux visible, raison pour laquelle j’ai décidé d’y placer ce panneau. Le 
texte présente les différents types de portes, identifiables par leur gonds. Il est accompagné par un plan 
qui permet de les localiser. Un plan technique allemand présente la porte blindée à double vantaux. La 
porte à simple vantail est quant à elle présentée via un schéma que j’ai réalisé d’après un plan technique 
allemand de trop mauvaise qualité pour être utilisé tel quel sur le panneau.  Cela permet en plus de 
multiplier les types d’illustrations afin de ne pas lasser le visiteur en présentant toujours le même type 
de documents sur les panneaux. 

	 Le septième panneau est celui concernant le périscope (Fig.29). Il est placé dans le petit local 
qui était dédié à cet instrument d’optique et qui donne directement dans la salle de tir. Encore une 
fois, j’ai fait le choix de ne pas mettre de texte sur le panneau, donnant ainsi plus d’importance aux 
images, notamment cette photographie d’un soldat américain utilisant un périscope allemand après le 
Débarquement en Normandie. Cette photographie est accompagnée d’un plan technique permettant 
au visiteur de visualiser dans son intégralité le système optique. 

	 Le huitième panneau présente la salle de tir et le canon anti-char (Fig.30). Contrairement au 
panneau précédent, celui-ci comporte beaucoup de texte. Cela est nécessaire pour décrire l’ensemble 
du fonctionnement du canon qui est assez complexe, ses caractéristiques intrinsèques, la façon dont 
il est utilisé, mais aussi son imbrication dans la salle et le blockhaus. Ce texte est accompagné par une 
photographie d’ensemble et une photographie de détail prises au German Occupation Museum de 
Guernesey. Ces deux photographies sont légendées avec les éléments mentionnés dans le texte. 

	 Le neuvième panneau porte sur la soute à munitions (Fig.31). Il a été très compliqué de trou-
ver des illustrations pour cette salle. En effet, au départ je souhaitais présenter sur ce panneau une 
photographie ancienne d’une soute à munitions avec des munitions de qualibre équivalent à celui 
utilisé par le canon Skoda. Mais en discutant avec mon tuteur de stage, il m’a rapidement indiqué que 
les seules photographies de soute à munitions que l’association possédait ne présentaient que des obus 
de calibre beaucoup plus important. J’ai donc changé d’approche. J’ai décidé de proposer une recons-
itution en volume de cette soute et de la salle de ventilation avec une proposition d’aménagement. 
Je me suis basée sur les modèles 3D que j’avais réalisés pour avoir la structure du blockhaus dans un 
premier temps. J’ai ensuite réalisé un nouveau modèle 3D d’un système de ventilation grand modèle 
afin de l’avoir en volume. J’ai ensuite fait des extractions d’images des deux modèles selon l’angle que 
je souhaitais donner à la vue. J’ai importé ces images dans le logiciel Illustrator où je les ai combinées 
avant de les redessiner. Enfin j’ai ajouté les étagères de la soute à munitions avant de passer le tout en 
couleurs. 
Cette vue est complétée par une photographie prise au musée 39-45 de Léhon et présentant les muni-
tions utilisées par la mitrailleuse du canon. Les obus de ce derniers sont illustrés par une photographie 
prise au German Occupation Museum de Guernesey. 

	 Le dixième et dernier panneau est celui portant sur le système de ventilation (Fig.32). Il est ins-
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tallé aussi dans la soute à munitions, car la salle de ventilation est trop étroite pour assurer une bonne 
circulation des visiteurs. Un texte présente le fonctionnement de la ventilation dans le blockhaus. En 
effet la ventilation permettait, une fois l’ouvrage fermé hermétiquement, de filtrer l’intégralité de l’air 
extérieur, ce qui était très pratique en cas d’attaque au gaz. Les deux types de ventilateurs sont illustrés 
par deux photographies prises, l’une dans le blockhaus du parc du phare du Cap-Ferret et l’autre au 
musée Le Bunker de La Rochelle. Le panneau est aussi illustré par le plan technique du ventilateur 
grand modèle. 

3.Les panneaux de mise en contexte

	 Ils sont au nombre de trois et ont pour but de permettre au visiteur de remettre en contexte 
le blockhaus dans le Mur de l’Atlantique et ce qui en découle. Ils présentent chacun une thématique 
différente. Ils sont de format A1 paysage (soit 59,4 cm de haut pour 84,1 cm de large) et seront présen-
tés dans la salle de tir. En ce qui concerne la charte graphique, j’ai repris les polices et les couleurs des 
panneaux explicatifs. J’ai simplement échangé l’organisation des teintes. Le fond est beige clair alors 
que les encadrés sont en beige foncé. Pour différencier ces supports des panneaux explicatifs, j’ai placé 
le titre de chaque sur un bandeau rouge. 

	 Le premier traite du Mur de l’Atlantique en général (Fig.33). Le premier bloc de texte présente 
les raisons de la naissance de l’Atlantikwall. Le deuxième bloc explique les principes d’organisations de 
l’Organisation Todt, mais aussi de la classification des positions du Mur de l’Atlantique. Enfin le der-
nier bloc revient sur une question qui a fait toujours débat depuis la création de l’Atlantikwall, à savoir  
a-t-il une réelle valeur militaire, ou était-il seulement un élément de propagande destiné à faire peur 
aux Alliés ? 
L’encart répond à une autre question qui divise les spécialistes : comment doit-on désigner les ouvrages 
du Mur de l’Atlantique ? Trois mots sont aujourd’hui utilisés, et souvent, assez loin de leur définition 
d’origine. Ainsi on retrouve le terme de blockhaus, le terme de bunker et le terme de casemate. Du-
rant la guerre en France, seul le terme de blockhaus est utilisé. Mais il pose problème à certains car 
littéralement il signifie « maison en bois » et désignait un fortin en bois construit en hauteur26. Le mot 
bunker n’est, quant à lui pas du tout utilisé en France par la Résistance. Il vient de l’anglais et désigne à 
l’origine une soute à charbon27, c’est le mot utilisé aujourd’hui par les anglo-saxons et celui préféré par 
les bunkerarchéologues. Néanmoins ce mot n’a pas de sens historique pour la France. Enfin le terme le 
plus générique est celui de casemate, il désigne une chambre voûtée à l’épreuve de l’artillerie. 
Sur ce panneau, j’ai choisi de présenter deux illustrations. Tout d’abord une carte représentant les côtes 
fortifiées par le Mur de l’Atlantique, et un exemple de plan-type d’un blockhaus de l’Organisation Todt. 

	 Le second panneau traite de l’Organisation Todt (OT) et de la construction du Mur de l’At-
lantique (Fig.34). Dans une première partie je présente ce qu’est l’OT avant de parler des types de 
travailleurs de cette organisation et des effectifs qu’elle emploie. J’explique aussi les relations entre 
les entreprises françaises et les Allemands, notamment pour ce qui concerne tous les chantiers de 

26 - LITTRE Emile, Dictionnaire de la langue française, édition en ligne http://www.littre.org/
27 - Université de Lorraine, CNRS, Le trésor de la langue française informatisé, édition en ligne 
http://atilf.atilf.fr/tlf.htm
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constructions entrepris par le Reich en France. Je termine le texte par évoquer les camps construits par 
l’Organisation Todt sur tout le territoire français pour y loger les travailleurs ou prisonniers qu’elle em-
ploie. L’encart cette fois-ci concerne Gujan-Mestras et les mentions des réquisitions de main d’œuvre. 
J’ai obtenu ces données dans les registres de délibération du conseil municipal durant la guerre, dont 
j’ai mis un extrait en illustration. Les deux autres photographies présentent des chantiers de l’OT ayant 
eu lieu dans la région. La première a été prise par un travailleur sur un chantier de construction 
de pistes bétonnées aux alentours de Bordeaux. La seconde est issue des collections de la Bundesar-
chiv-Militärchiv de Fribourg et présente des travailleurs en pleine construction d’un blockhaus au 
niveau de la dune du Pilat. 

	 Enfin le troisième panneau présente la Résistance sur le Bassin d’Arcachon (Fig.35). Le texte 
décrit l’organisation de la Résistance arcachonnaise et les actions qu’elle a entreprise durant les années 
d’Occupation. Dans les archives du Service Historique de la Défense, les membres de l’association 
ont retrouvé des rapports reçus par la Direction des Services de Renseignements et des Services de 
Sécurité Militaire d’Alger et qui concernent directement la position du Mur de l’Altantique du Parc 
de la Chêneraie. Ces rapports, dont l’un est présenté en illustration, font l’objet d’un encart. Les deux 
autres illustrations sont constituées par un plan dessiné par un résistant d’après des plans allemands et 
la lettre l’accompagnant. Il représente toutes les installations allemandes le long du Canal des Landes 
reliant La Hume au lac de Cazaux. 

4.Finalisation technique du projet

	 Une fois les panneaux finalisés, nous avons commencé à planifier la suite des travaux dans le 
blockhaus. La date que nous nous sommes fixé pour l’ouverture de l’ouvrage au public est septembre 
2017, à l’occasion des Journées du Patrimoine. 
Avant que les panneaux puissent y être installés, il reste des travaux à prévoir. 
Tout d’abord, il faut refaire l’étanchéïté du toit, en effet, même si cela a déjà été fait en 2012, il reste tou-
jours des infiltrations d’eau dans le blockhaus. Ces travaux étaient budgetés au moment de mon stage 
et doivent se faire dans les semaines à venir. 
Ensuite il reste à peindre les parties métalliques. Comme je l’ai expliqué, elles sont déjà été peintes au 
moyen d’un anti-rouille, il faut donc passer une autre peinture afin d’obtenir la bonne couleur pour les 
plafonds, les encadrements de porte, et les tuyaux. 
Mais les plus gros travaux à prévoir concernent l’électricité. En effet à ce jour le blockhaus ne possède 
pas d’éclairage à l’intérieur. Pour pouvoir prévoir les besoins, j’ai été rencontrer sur place le respon-
sable des bâtiments de la ville aux services techniques Laurent Dupuis. Nous souhaitons installer un 
système électrique ressemblant le plus possible aux installations qu’il y avait dans le blockhaus. Dans 
le projet de valorisation du blockhaus du parc du phare du Cap-Ferret, c’est ce qui a été réalisé. Cela 
permet ainsi de créer une ambiance et d’éviter un anachronisme avec le bâti. Ainsi le circuit électrique 
et les lumières seront proches de ce qui existait à l’origine. Je lui ai donc expliqué le projet et ce que 
nous souhaitions. Il m’a demandé les références exactes des éléments que je voulais installer (lumières, 
interrupteurs vintage, etc.) et m’a demandé leur emplacement. A la suite de ce rendez-vous, j’ai donc 
créé un plan rassemblant tous ces éléments (Fig.36). J’ai transmis ce plan à Marc Mentel qui s’est en-
suite chargé de contacter l’électricien du Cap-Ferret qui avait travaillé sur le projet de restauration du 
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blockhaus afin qu’il puisse nous indiquer les références des éléments qu’il avait utilisé. 
Les panneaux seront réalisés dans le même matériau que celui utilisé pour les panneaux installés ac-
tuellement à l’intérieur, à savoir du dibond. J’ai demandé un devis à l’entreprise prestataire de la mairie. 

	 Le dernier point à éclaircir avant de pouvoir présenter le projet à la mairie était le fonctionne-
ment du site. J’ai créé le parcours intérieur du blockhaus pour être totalement autonome. C’est à dire 
qu’il ne nécessite pas de guide pour accompagner les visiteurs. Cela permet ainsi de gérer le site en 
toute simplicité. L’Office de Tourisme de Gujan-Mestras se situant à proximité, ce sont eux qui seront 
ammenés à s’occuper de l’ouverture et de la fermeture du site. Ainsi nous avons imaginé une ouverture 
du blockhaus en visite libre une fois par semaine, par exemple le mercredi toute l’année. Les employés 
de l’Office viendraient ouvrir le matin et fermer le soir. Après il sera possible d’ouvrir plus souvent le 
blockhaus notamment en période estivale ou suivant la demande. L’accès au site sera totalement gra-
tuit. La tenue des visites guidées sera maintenue et pourra permettre aux personnes de compléter ce 
qu’ils auront appris via le parcours scénographique. 
Ce système de fonctionnement a été discuté avec les membres de l’Office de Tourisme de Gujan-Mestras, 
et notamment son directeur Franck Avis.

	 Une fois tous ces éléments déterminés, avec mon tuteur de stage nous avons pris rendez-vous 
avec le sénateur-maire de Gujan-Mestras, Marie-Hélène des Esgaulx. A cet occasion nous avons fait 
imprimer en format A3 tous les panneaux afin qu’elle puisse visualiser notre projet. Je lui ai expliqué 
l’idée qui m’avait conduit à la création des différents types de supports. Pour le panneau extérieur, 
l’absence de support présentant l’histoire du Parc de la Chêneraie, pour les panneaux explicatifs, la vo-
lonté de permettre aux gens de comprendre le fonctionnement d’un blockhaus, et enfin pour les pan-
neaux de mise en contexte, rappeler que ce blockhaus n’est pas unique et qu’il est issu d’une politique 
qui a impacté chaque habitant de la France. Tout cela forme au final un outil parfaitement autonome 
et facile à mettre en place. Nous lui avons aussi présenté le type d’ouverture que nous voulons mettre 
en place avec l’Office de Tourisme et les travaux à effectuer pour une inauguration en septembre 2017. 
Elle nous a donné le feu vert pour le projet. Les divers devis doivent lui être fournis d’ici le mois d’oc-
tobre pour qu’elles puissent les faire passer au budget 2017.
Nous avons pu discuter avec elle de la suite de la valorisation du site. Elle nous a indiqué préférer 
avancer un peu chaque année, plutôt que tout réaliser d’un coup. L’association va donc commencer à 
travailler, en parallèle des travaux d’aménagements du blockhaus anti-char sur les deux autres volets 
de la valorisation, à savoir l’abri de casernement et la proposition d’une protection du site aux Monu-
ments Historiques. 

	 A la suite de ce rendez-vous, j’ai été présenter le projet et les panneaux finalisés aux membres 
de l’Office de Tourisme de Gujan-Mestras. 

	 C/ Évolution de la valorisation du blockhaus anti-char 506d

	 Dans ce projet de valorisation, j’ai décidé d’aller au plus simple. Mais il peut tout à fait être 
ammené à évoluer sous plusieurs aspects. 
1.Les supports numériques 
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	 Tout d’abord l’un des aspects pouvant être ajouté est tout ce qui concerne le numérique. Le but 
est de permettre aux visiteurs via ce biais d’avoir accès à des supports différents que les panneaux ou 
une visite guidée. Il peut voir des contenus supplémentaires et approfondir les sujets qui l’intéresse. 
Ainsi, on pourrait imaginer que pour chaque panneau il y ait un ou plusieurs contenus associés.

	 Par exemple, pour le panneau de présentation extérieur du blockhaus on peut imaginer l’ajout 
d’une présentation du GRAMASA via une interview ou un portfolio, etc. Ou bien ajouter une vidéo 
de l’intérieur de l’ouvrage pour les personnes venant en dehors des heures d’ouverture. Les panneaux 
de la salle de vie pourraient être complétés par un modèle 3D interactif reconstituant l’intérieur de la 
salle telle quelle était en 1943. 
Pour ce qui concerne les panneaux de mise en contexte, ils pourraient être complétés par des vidéos 
tirées des actualités de l’époque, ou bien des témoignages de travailleurs de l’Organisation Todt, des 
photographies anciennes, des dossiers sur des sujets spécifiques comme la propagande autour du Mur 
de l’Atlantique, des récits de résistants, etc. 

	 Mais la question du support de diffusion se pose. En effet, la solution la plus simple serait de 
réutiliser le même principe que pour les panneaux installés aujourd’hui sur le blockhaus, à savoir les 
QR code. On pourrait imaginer un code placé sur chaque panneau et donnant accès à une page in-
ternet présentant les supports. Néanmoins, comme je l’ai précisé dans l’identification des contraintes 
entraînées par le bâti, il n’y a pas de réseau à l’intérieur de l’ouvrage. Cela n’est donc pas possible pour 
les panneaux intérieurs. 
On peut alors se tourner vers la création d’une application pour mobiles qui contiendrait tous les sup-
ports numériques et que l’utilisateur serait amené à activer au fur et à mesure de sa visite et qui n’aurait 
pas besoin de réseau pour fonctionner. Mais cela pose la question du coût de création et d’entretien de 
cette application. 
Cette question doit être discutée, d’abord au sein de l’association qui est porteuse du projet, mais aussi, 
et surtout, avec la mairie. Il me semble sage de voir d’abord quel sera l’accueil reçu de la valorisation 
du blockhaus avant d’envisager la mise à dispositions de moyens supplémentaires. 

2.La réinstallation d’objets

	 Toujours dans la même optique de faire évoluer la valorisation du blockhaus de type 506d, 
des objets pourront être réinstallés dans l’ouvrage. Si nous n’avons pas choisi de le proposer pour l’ou-
verture en 2017, c’est principalement à cause de la sécurité du site. En effet, comme je l’ai expliqué, le 
Parc de la Chêneraie n’est pas surveillé, et pas fermé la nuit. Les cadenas de fermeture du blockhaus 
ont été forcés plusieurs fois. Or, pour tous les objets liés de près ou de loin au Mur de l’Atlantique et à 
la Seconde Guerre mondiale, il existe une véritable demande de la part des collectionneurs qui peut 
parfois entraîner de la vandalisation. Nous souhaitons donc d’abord observer l’accueil du public. 
Nous avons comme point de comparaison le blockhaus du parc du phare du Cap-Ferret, qui depuis 
son ouverture en 2012 n’a jamais été dégradé de quelque manière que ce soit. Après il est vrai que cet 
ouvrage se situe dans un environnement protégé et surveillé. 
Mais dans le cas ou l’installation d’objets pourrait se faire, l’association conserve notamment un fut de 
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canon 4,7cm Skoda qui pourrait être réinstallé dans la salle de tir. On peut aussi penser à la remise en 
place d’une porte blindée, ou encore de l’exposition d’un bouchon métallique servant à fermer le trou 
par lequel passe le périscope. 

3.L’ouverture aux scolaires

	 Enfin le dernier point à développer serait l’ouverture du site aux scolaires. En effet à l’heure ac-
tuelle, et bien que l’association propose des visites guidées depuis 2010, seule une classe de scolaires est 
venu visiter l’endroit. Or il est important que les jeunes générations fréquentent ces lieux afin qu’elles 
n’oublient pas que la Seconde Guerre mondiale a concerné toute la population. Les blockhaus sont le 
moyen de faire le lien entre une guerre qui peut paraître lointaine aujourd’hui, qui peut sembler ne 
concerner que les régions du nord de la France ou les plages du Débarquement en Normandie et la 
réalité. Mais elle a laissé des traces sur tout le territoire et sur toute la population. 
De plus le Mur de l’Altantique concerne directement les élèves de CM2 puisqu’ils travaillent dans leurs 
cours d’histoire sur les traces de la Seconde Guerre mondiale dans leur environnement et sur les lieux 
de mémoire28.

28 - Nouveaux programmes du cycle 3, CM2: http://www.education.gouv.fr/pid285/bulletin_officiel.html?-
cid_bo=94708
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	 Partie III - Les apports et les limites
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I – Apports

	 Ce stage m’a apporté beaucoup de choses et m’a aidé à développer certaines compétences. 
Même si le projet n’en était pas à ses débuts, j’ai eu l’opportunité de pouvoir être vraiment une force de 
proposition. J’ai ainsi pu proposer ma vision de la mise en valeur du site. J’ai pu aménager l’intérieur 
du blockhaus anti-char comme je le souhaitais et choisir les thématiques abordées sans que l’on m’ait 
imposé une vision des choses. 
J’ai pu me mesurer à toute la chaîne de création d’un projet, depuis les recherches historiques jusqu’aux 
réunions avec les services techniques en passant par la conception graphique de l’ensemble. 

	 Travailler sur le Mur de l’Atlantique m’a aussi permise d’apprendre à me former rapidement 
sur une période historique. En effet, la période sur laquelle j’ai réalisé mon mémoire de recherche en 
archéologie est le Moyen Âge. Mais il est vrai que je fais partie de l’association depuis 2012, donc j’avais 
quelques bases historiques et archéologiques sur le sujet qui m’ont aidé à me familiariser avec cette 
période. De plus, les différents membres de l’association m’ont été d’un grand secours et m’ont permis 
de répondre aux questions que j’ai pu avoir au cours de ce stage. 

	 J’ai pu aussi apprendre à tirer parti de ma double formation en archéologie et en valorisation 
du patrimoine. La première spécialité m’a formée à la recherche et au raisonnement scientifique. Elle 
m’a appris les techniques de dessin, qui m’ont permise de réaliser les plans et les relevés du blockhaus. 
La seconde m’a appris à m’interroger sur ce qui fait une bonne valorisation : les types de publics, com-
ment réaliser une scénographie pertinente, apprendre à rechercher des comparaisons, voir ce qui se 
fait ailleurs. Enfin les deux formations m’ont appris l’utilisation des logiciels de Dessin Assisté par Or-
dinateur (DAO) comme Illustrator ou Photoshop, des logiciels de Publication Assistée par Ordinateur 
(PAO) comme InDesign, mais aussi des logiciels de modélisation 3D comme Blender.
J’ai utilisé tous ces savoirs durant ce stage.  

	 Comme je l’ai déjà évoqué, le Mur de l’Atlantique est aujourd’hui assez peu mis en valeur et 
j’espère que mon travail sur ce projet aidera l’association dans la suite de ses activités. 

	 J’ai enfin la satisfaction de savoir que cet aménagement sera réalisé et qu’il contribuera à l’ave-
nir, je l’espère, un site important pour le patrimoine gujanais car bien que mon stage soit terminé, je 
reste attachée au projet et j’aiderai à sa mise en place via le GRAMASA jusqu’à son ouverture au public. 

II – Les limites

	 Les limites que j’ai pu rencontrer durant ce stage sont de deux types : tout d’abord les condi-
tions de travail et dans un second temps le sujet de valorisation en lui-même. 
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	 A/ Les conditions de travail

1. Les conditions matérielles

	 Durant toute la durée de mon stage, j’ai eu accès à un local de la mairie pour pouvoir travail-
ler. Il est situé à La Hume à moins de 5 minutes à pied du Parc de la Chêneraie, donc une localisation 
idéale. Malheureusement, ce local ne comportait pas de connexion internet. Or c’est un outil indispen-
sable aujourd’hui en valorisation. 
Je pouvais avoir une connexion wifi en allant travailler à l’Office de Tourisme situé à moins de 200 
mètres de mon lieu de travail. Néanmoins, si cette solution fonctionnait quand il s’agissait de petites 
durées, cela ne pouvait pas se faire sur des périodes prolongées. En effet même si toute l’équipe de 
l’Office de Tourisme m’a accueillie les bras ouverts, l’endroit où je pouvais m’installer ne me permettait 
pas d’y rester longtemps. 
J’ai donc opté, avec l’accord de mon tuteur de stage, pour la solution de partager mon temps de travail 
entre le local de La Hume et mon domicile personnel qui comporte une connexion wifi. Durant ce 
stage j’ai donc divisé mon travail entre les tâches que je pouvais accomplir au local, et celles qui né-
cessitaient obligatoirement internet. Par exemple toutes les étapes de recherche de bibliographies, de 
documents, de sources et d’autres exemples de valorisation se sont faites à mon domicile pendant que 
toute l’étape de création des panneaux à pu se faire au local. 

2. L’organisation de travail

	 Si j’ai travaillé durant ces six mois dans un local prêté par la mairie, c’est parce que l’associa-
tion ne possède pas de bâtiment spécifique pour ses activités. J’ai donc la plus grande partie du temps 
travaillé seule, détachée de l’association en elle-même. De plus mon interlocuteur principal était mon 
tuteur de stage, Marc Mentel, président de l’association. C’est lui qui est à l’initiative du projet depuis 
2009 et qui connaît le mieux le site. C’est donc vers lui que je me tournais le plus souvent quand j’avais 
des interrogations. Or M.Mentel possède un emploi, il est professeur en lycée. Cela signifie qu’il n’était 
pas forcément disponible tous les jours entre son travail, mais aussi les autres projets menés par l’as-
sociation. Quand j’avais besoin de réponses à certaines de mes interrogations ou certaines données, je 
devais lui communiquer par mail mes questions précises ou mes besoins. Auquel cas, nous convenions 
d’un rendez-vous ou il me renvoyait les réponses à mes questions par retour de mail. Mais cela pou-
vait prendre du temps, et j’ai donc été obligée de modifier ma façon de travailler pour pouvoir quand 
même avancer.
Nous avons mis du temps à trouver un rythme pour que nous puissions nous voir régulièrement. 
Au lieu de se programmer d’importantes réunions nous avons préféré se voir sur des périodes plus 
courtes. 

	 De plus, c’est chez lui que se trouve la bibliothèque et les fonds d’archives de l’association, ce qui 
signifie que je n’y ai pas eu directement accès durant mon stage. Il fallait donc que je passe par mon 
tuteur pour qu’il me transmette les livres ou les documents dont j’avais besoin.
J’ai commencé mes recherches sur le Mur de l’Atlantique avec des livres d’histoire générale qu’il m’avait 
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passé. J’ai continué mes recherches bibliographiques vers les collections auxqu’elles j’avais accès de 
façon simple comme le fond de la Bibliothèque Universitaire de Lettres de Bordeaux-Montaigne mais 
j’ai vite été limitée. En effet l’association possède une bonne collection pour tout ce qui concerne le 
Mur de l’Atlantique, et notamment des ouvrages qui sont introuvables dans les bibliothèques plus clas-
siques. Ne pas pouvoir effectuer les recherches moi-même dans les fonds du GRAMASA, suivant mes 
thèmes de recherches (histoire générale, ouvrages techniques sur le Mur de l’Atlantique, valorisation 
du patrimoine militaire, etc.), m’a fait perdre du temps et peut-être passer à côté de certains ouvrages. 

	 Cela a été le même problème pour les fonds d’archives. Comme je l’ai expliqué dans la partie 
précédente, cela fait presque dix ans que les différents membres de l’association consultent les diffé-
rents fonds d’archives français à la recherche d’informations sur le Mur de l’Atlantique. Ainsi sont 
principalement concernés les fonds du Service Historique de la Défense (SHD) de Vincennes et de 
Rochefort. Avec M.Mentel nous sommes donc partis du postulat que ces fonds ont été épluchés de 
façon exhaustive par l’association. De plus certains des documents sont toujours soumis à un accès 
réglementé qui nécessite la demande d’une dérogation. L’autre grande partie des sources du GRAMA-
SA proviennent d’Allemagne. Nous avons donc décidé de ne pas m’envoyer réaliser des recherches 
en archives. Les seules archives où je me suis rendue sont les archives municipales de la ville de Gu-
jan-Mestras. Elles n’avaient pas été consultées intégralement.
Cela signifie donc que la quasi-totalité des documents historiques dont je me suis servie pour travail-
ler provennaient du GRAMASA. Ces documents étant difficiles d’accès, quasiment aucun n’est dispo-
nible en ligne. Seul le site internet des Bundesarchiv-Militärchiv de Fribourg possède une bibliothèque 
en ligne de sa collection de photographies prises durant la guerre. 
Or, n’ayant pas accès directement aux collections du GRAMASA, j’ai du passer par M.Mentel pour 
obtenir les documents dont j’avais besoin. 
J’ai pu travailler sur l’intégralité des documents liés à la position du Parc de la Chêneraie, notamment 
le dossier de la veuve Faret et les rapports de la Résistance très rapidement. Cela a en revanche pris 
plus de temps pour que M.Mentel me fournisse tous les documents techniques allemands des archives 
fédérales allemandes, par manque de temps de sa part entre les différentes activités de l’association 
qu’il mène de front. 
J’ai néanmoins sélectionné moi même les documents que j’estimais le plus pertinent pour mes pan-
neaux parmi l’importante somme d’informations à ma disposition. 

	 B/ Le sujet de valorisation : le Mur de l’Altantique

	 La seconde chose qui peut être perçue comme étant une limite est le sujet de valorisation en 
lui-même : le Mur de l’Atlantique. 
En effet, aujourd’hui, assez peu de gens considèrent les blockhaus comme faisant parti du patrimoine 
français. En interrogeant un groupe de gens lambda, on s’aperçoit que beaucoup préfèreraient qu’on 
détruise ces ouvrages en béton plutôt que les étudier et les valoriser. C’est quelque chose qui change 
petit à petit, principalement grâce au travail d’associations qui permet de faire découvrir ce champ de 
recherches à un grand public. Le travail aussi d’institutions comme l’Institut National de Recherches 
Archéologiques Préventives, et notamment les études qui ont été réalisées sur la partie normande du 
Mur de l’Altantique permettent aussi de faire bouger les choses.
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Ainsi, il a fallu beaucoup de temps à l’association pour faire comprendre à la mairie l’intérêt de l’étude, 
de la protection et de la mise en valeur des ouvrages du Parc de la Chêneraie. 
De plus pendant longtemps, et surtout par les personnes ayant connu la guerre, les blockhaus ont 
constitué la représentation physique de l’Occupation allemande. Cela représentait toutes les difficultés 
subies par les populations durant ces quatre années. Mais aujourd’hui les nouvelles générations, se 
détachent du point de vue de leurs parents ou de leurs grands-parents. Elles parviennent à faire la part 
des choses et comprennent que ces constructions font parties de notre histoire. Elles désirent com-
prendre ce qu’il s’est passé durant la guerre et ne souhaitent pas oublier. Les blockhaus peuvent ainsi 
devenir des lieux de mémoire et permettre aux gens de parler de cette période. 

	 Mais de façon globale, le projet de valorisation des blockhaus du Parc de la Chêneraie a été 
bien accueilli. 

	 On assiste ensuite à un autre problème, celui de la recherche en elle-même sur le Mur de l’At-
lantique. En effet, comme je l’ai déjà dit, ce domaine de recherche reste l’apanage de passionnés, d’éru-
dits et de collectionneurs. Le seul universitaire ayant soutenu une thèse à ce jour sur le sujet est Rémy 
Desquesnes, son travail est aujourd’hui introuvable puisqu’il n’a jamais été publié dans son intérgralité. 
Il a écrit ensuite quelques livres sur le sujet mais il s’agit en réalité de livres destinés au très grand public 
et présentant uniquement des généralités sans entrer réellement dans le détail. 
Les livres faisant aujourd’hui référence sur le Mur de l’Atlantique sont les ouvrages écrits par Alain 
Chazette. Or ces ouvrages, si ils sont bien documentés, peuvent s’avérer très compliqués à comprendre 
pour des novices. En effet le vocabulaire employé par les bunkerarchéologues est vraiment très spécia-
lisé, et peu accessible. Il n’existe pas de « manuels pour débutants ».  
De plus, on s’aperçoit que parfois ces ouvrages manquent en général d’un peu de rigueur. Ce manque 
se ressent aussi dans les reconstitutions ou les mises en valeurs des positions du Mur de l’Atlantique. 
En effet, en général ces sites sont plus l’occasion de présenter une collection d’objets liés de près ou de 
loin aux bunkers, plutôt que la mise en valeur du bâti en lui-même. 

	 Le GRAMASA fait figure d’exception car dès le départ, l’association s’est donnée un objectif de 
rigueur scientifique qui se voit à travers les fouilles archéologiques réalisées sur les blockhaus sous-ma-
rins du Bassin d’Arcachon ou encore le projet de valorisation du blockhaus du phare du Cap-Ferret.

III – Les autres activités réalisées au sein du GRAMASA

	 En plus du travail sur la mise en valeur de la position Ar.234 du Parc de la Chêneraie de Gu-
jan-Mestras, j’ai eu l’occasion de participer à d’autres activités de l’association qui m’ont permise de 
participer à d’autres projets de l’association, mais aussi de leur apporter mes compétences. 

	 A/Le blockhaus du parc du phare du Cap-Ferret (Fig.37)

	 La première activité que j’ai réalisée en parallèle du travail sur les ouvrages de La Hume a 
concerné le blockhaus du parc du phare du Cap-Ferret. 
Il s’agit du premier projet de valorisation mis en place par l’association. En 2010 le GRAMASA de-
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mande l’ouverture d’un ouvrage situé au pied du phare, complètement ensablé depuis la fin des années 
1940. Le but est de savoir quel type de blockhaus est concerné et dans quel était il est à l’intérieur. Le 
bunker a été localisé grâce à des photographies aériennes et servait d’abri de casernement pour les 
douaniers allemands stationnés au phare. A l’intérieur, il comporte deux salles qui étaient aménagées 
de la même façon et qui pouvaient abriter en tout vingt personnes. 
Le maire de Lège Cap-Ferret, Michel Sammarcelli était présent pour l’ouverture et a tout de suite émis 
la volonté de dégager l’ouvrage pour en faire un lieu de mémoire. L’association a donc commencé à 
développer le projet en partenariat avec le service culture de la ville. Dans une première salle ont été  
installés des panneaux sur le Mur de l’Atlantique et des photographies de la redécouverte. Dans l’autre 
salle, il a été choisi de la reconstituer à l’identique de ce qu’elle était en 1943. Ainsi les murs ont été 
doublés et peints, le système électrique et l’éclairage ont été restaurés de la façon la plus ressemblante 
possible. Du matériel original, récupéré par le GRAMASA, a aussi été réinstallé quand d’autres sont 
des reproductions comme les lits ou les tables. Une partie des travaux d’aménagements a été réalisée 
par le GRAMASA. 
Le site a été inauguré par M. le maire au cours des Journées Européennes du Patrimoine 2012. 
Depuis de nouveaux travaux ont été réalisés dans l’ouvrage, notamment sur le doublage qui a été chan-
gé afin de lui donner l’apparence la plus proche possible de ce qu’il y avait à l’origine. C’est donc sur ce 
chantier que j’ai travaillé durant quelques jours. 

	 B/Les visites guidées

	 La présentation des différents sites du Mur de l’Atlantique sur le Bassin d’Arcachon est une 
part importante de l’activité de l’association durant toute l’année. Ainsi, j’ai eu l’occasion d’aider à la 
préparation d’une visite guidée pour un groupe de scolaires français et leur correspondants belges sur 
le site de la batterie de l’Eden au Pyla-sur-Mer. J’ai aussi participé à une journée de visite du blockhaus 
du parc du phare du Cap-Ferret, organisée pour des classes de CM2 du département. 
Enfin j’ai surtout assuré les quatre visites du mois de juillet sur la position du Parc de la Chêneraie. 
Au cours d’une visite d’une heure et demie environ, je faisais découvrir aux visiteurs l’histoire du Mur 
de l’Atlantique au travers de la découverte de la position de La Hume. Ainsi je leur expliquais les cir-
constances de la création de l’Atlantikwall, les raisons de l’installation de blockhaus à cet endroit, leur 
faisait découvrir l’intérieur d’un blockhaus et les aménagements qu’il comportait, etc. 
J’ai eu grand plaisir à assister ou à assurer ces visites guidées, en effet, faire partager nos connaissances 
est une part importante de notre travail, c’est souvent un bon moyen de valoriser le patrimoine que 
nous apprécions. 

	 C/Le blockhaus de l’Office de Tourisme d’Arcachon (Fig.38)
	  
	 Enfin le dernier site sur lequel j’ai eu l’occasion de travailler est le blockhaus souterrain du 
parking de l’Office de Tourisme d’Arcachon. Cet ouvrage a été redécouvert en mars 2015 à l’occasion 
de travaux effectués sur le parking. Le GRAMASA avait été contacté par la mairie d’Arcachon afin 
d’apporter son expertise sur le sujet. Quand l’ouvrage a été ouvert, tout le monde s’est aperçu qu’il était 
resté en excellent état. En effet, après quelques recherches historiques, nous avons appris que dès 1946, 
une entreprise avait été recrutée afin d’araser le haut de l’ouvrage pour pouvoir construire le parking 
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dessus. Il a donc été scellé cette année là, empêchant les ferrailleurs de venir récupérer le matériel 
contenu à l’intérieur. Il s’agit d’un blockhaus de type 502 pouvant abriter deux groupes de combat de 
dix personnes. Mais cet ouvrage est particulier car à l’intérieur nous avons retrouvé que neuf lits, un 
coin de la pièce était consacré à un central téléphonique nous laissant penser que ce blockhaus servait 
en réalité de poste de commandement. 
Dès sa découverte, Monsieur le maire d’Arcachon, Yves Foulon, avait fait part à l’association la volonté 
de restaurer l’ouvrage et de l’intégrer dans les futurs bâtiments de l’Office de Tourisme et de la mé-
diathèque. 
En raison de l’excellent état de conservation de l’ouvrage, nous avons pris contact avec le Service Régio-
nal de l’Archéologie afin de leur demander conseil. Ils ont donné leur accord sur l’organisation d’une 
campagne de fouilles programmées durant l’été. Durant la fin de l’année 2015, j’ai aidé Marc Mentel 
à mettre en place la méthodologie pour le bon déroulement des fouilles et le bon enregistrement des 
données. Afin de préparer l’étude archéologique, nous avons d’abord entrepris entre les mois de mars 
et d’avril, sur quelques jours, d’enlever l’intégralité du sable qui s’était écoulé dans les sas de l’ouvrage. 
Il ne s’agissait aucunement de couches archéologiques, mais seulement du sable qui s’était infiltré au 
cours des décennies de fermeture de l’ouvrage. J’ai néanmoins surveillé les dégagements afin de récu-
pérer les objets qui pouvaient se trouver dans le sable près du sol.
Durant la dernière semaine de mon stage, j’ai préparé les bases de données d’enregistrement du maté-
riel, des photographies, des relevés et des bacs de matériel pour le début de la fouille qui devait de tenir 
durant le mois d’août et auquel j’ai participé quelques jours après la fin de mon stage. 

	 Toutes ces activités m’ont permis de développer mes compétences, et de diversifier mes tâches 
durant le stage. 
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Conclusion
	 Ce rapport est le résultat de mon travail lors ce stage. J’ai été amenée à effectuer des tâches va-
riées suivant les besoins du projet de valorisation des blockhaus de la Chêneraie. Cette mise en valeur 
a été mon occupation principale durant ces six mois. 

	 Dans la première partie, nous avons ainsi vu comment a démarré le projet, comment est valo-
risé le site aujourd’hui. Les missions qui m’avaient été données se divisaient en trois volets. Le premier 
concernait la mise en place d’un dossier afin de protéger le site au titre des Monuments Historiques, 
le second concernait le blockhaus de tir, seul bunker aujourd’hui accessible. Le but était de créer le 
parcours scénographique intérieur pour qu’il puisse être ouvert au public au courant de l’année pro-
chaine. Enfin pour le dernier volet, je devais commencer à réfléchir à la mise en valeur du dernier 
ouvrage, l’abri de cantonnement. 

	 Ces missions, au fur et à mesure du stage ont été ammenées à évoluer. Le premier travail que 
j’ai effectué a été un travail de recherche, de compilation de données. Le but était de faire un état des 
lieux, d’une part le site sur lequel je travaillais, et d’autre part sur la recherche sur le Mur de l’Atlantique 
aujourd’hui, et comment il est valorisé. Cet important travail m’a amenée à aborder différemment le 
projet sur lequel je travaillais. J’ai ainsi voulu rajouter un panneau, détaché du blockhaus anti-char 
afin d’informer les promeneurs, joggeurs et autres visiteurs, de l’histoire du lieu dans le  lequel ils se 
trouvent. De plus, j’ai voulu mettre en place dans le blockhaus anti-char une scénographie qui mette en 
valeur le bâtiment, le but n’était pas de le remplir du plus d’objets possibles ou le transformer en simple 
support d’exposition comme j’ai pu le voir au cours de mes visites. Enfin, concernant le volet de mise 
en valeur du blockhaus de casernement, une partie du travail est avancée dans le sens ou toute la partie 
recherche est déjà faite. 

	 C’est une satisfaction pour moi de savoir que ce projet sera mis en place. A mon sens, il est 
important de développer la mise en valeur d’ouvrages du Mur de l’Atlantique, qui sont une partie de 
notre patrimoine. Finalement, c’est un site qui sera ammené à évoluer au fil du temps, des nouvelles 
données, de nouveaux moyens, des retours des visiteurs et je serai heureuse de participer à ces chan-
gements. 
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Lexique
Abri de casernement
Il s’agit d’un blockhaus servant à abriter les soldats en cas de bombardement. 

AOK (Armeeoberkommando)
En français, ce terme désigne le haut commandement de l’armée allemande.

Atlantikküste
Division des côtes françaises établie par la Kriegsmarine, désigne la portion de côte allant de 
Saint-Malo à la frontière espagnole.
Elle est subdivisée en trois secteurs : Bretagne, Loire-Gironde et Gascogne. 

Bauleitungen (direction de la construction)
Echelon local de la direction de l’OT.

Blitzkrieg (guerre éclair)
Tactique de combat allemande visant à envoyer des divisions de Panzer (blindés) enfoncer les 
rangs de l’ennemi appuyés par l’aviation.

« Drôle de Guerre »
Période entre septembre 1939 et mai 1940 durant laquelle il ne se passe rien. La France ne peut 
pas s’engager militairement en Pologne. Elle tente d’envahir la Sarre mais échoue. Elle mène 
une guerre d’asphyxie de l’Allemagne en attendant que l’industrie française puisse suivre les 
besoins de l’armée. 
Expression inventée par Roland Dorgelès.

Einsatzgruppe
Direction du théatre d’opération de l’Organisation Todt, West pour la France. La direction 
centrale (OT Zentrale) est à Berlin. 

Festung (pl. festungen)
Forteresse, classification du Mur de l’Atlantique donnée à certains ports ou secteurs dont la 
protection est prioritaire. 

Festungs pionier stab
Génie de forteresse allemand.

Flak
Artillerie antiaérienne, dépend de la Luftwaffe ou de la Kreigsmarine.
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Französische Südküste
Division des côtes françaises établie par la Kriegsmarine, désigne la portion de côte méditer-
ranéenne.
Elle est subdivisée en deux secteurs : Languedoc et Französische Riviera.

Heer
Armée de terre allemande. 

Kanalküste
Division des côtes françaises établie par la Kriegsmarine, désigne la portion de côte allant de la 
frontière des Pays-Bas à Saint-Malo.
Elle est subdivisée en 4 sous-secteurs : Pas-de-Calais, Seine-Somme, Normandie, Kanalinseln 
(Îles anglo-normandes).

Kriegsmarine
Marine allemande 
Elle est positionnée dans les grands ports de la Somme et de l’Atlantique pour préparer l’inva-
sion de l’Angleterre. 
Après l’abandon du projet, elle s’occupe principalement du mouillage de mines au large, les 
vedettes lance-torpilles continuent à maintenir la pression dans la Manche.
Elle agit principalement via les U-Boote.

KVA (Küsten Verteidigungs Abshnitt)
Ce terme désigne en français les secteurs de défense côtière.

Ligne Siegfried
Ligne de défense construite durant la première Guerre Mondiale le long de la frontière ouest 
de l’Allemagne, elle est renforcée ensuite par le Westwall. 

Luftwaffe
Armée de l’air allemande. Elle forme une force à part, et possède en plus de ses forces propres 
des unités de détection, de transmission, une artillerie antiaérienne (Flak) et des parachutistes. 

Militärbefehlshaber in Frankreich (MBF)
Commandement militaire en France. 
C’est l’autorité centrale du système d’occupation allemand, subordonnée au commandant en 
chef de l’armée de terre. Elle est installée à Paris dans l’hôtel Majestic. 
Ses missions sont le contrôle et la surveillance de l’administration du pays, la maintenance de 
l’ordre et de la sécurité. 
Elle est divisée en deux états-majors verwaltungsstab et kommandostab.
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Oberbauleitungen (direction supérieure de la construction)
Echelon régional de la direction de l’Organisation Todt (Pour l’Aquitaine, il s’agit de Bordeaux). 

Oberbefehlshaber West (OB West)
Commandant en chef des forces terrestres à l’Ouest, pour la zone occupée. Il possède une au-
torité limitée car toutes ses décisions doivent êtres approuvées par Hitler. 
Ses missions principales sont au départ la préparation de l’invasion de l’Angleterre et de Gibral-
tar, puis après l’abandon du projet, la protection des côtes occidentales d’un débarquement. 

Opération Barbarossa (Barberousse)
Opération visant l’invasion de l’URSS par les forces du Reich. 

Opération Herbstzeilose (Colchique d’automne)
Opération visant le retrait des troupes allemandes du sud-ouest et du centre-ouest de la France 
vers l’est du pays. 

Opération Seelöwe (Lion de Mer)
Opération visant le débarquement et l’invasion de l’Angleterre. 

Organisation Todt (OT)
Crée en 1938 par l’ingénieur Fritz Todt, elle est au départ dédiée à construction des autoroutes 
et fortification du Westwall. Puis après elle accompagne l’armée où elle se charge de tous les 
travaux du génie. Elle sert de transmission entre l’armée allemande et les entreprises privées.
A partir de 1941 elle construit les bases sous-marines de l’Atlantique puis le Mur de l’Atlan-
tique. 
Elle fait travailler des employés allemands mais réquisitionne aussi les prisonniers des camps 
d’internement, les travailleurs volontaires ou réquisitionnés. 

Regelbau (pl. Regelbauten)
Plans-type mis au point par l’Organisation Todt pour les lignes de fortifications bétonnées 
comme le Westwall ou le Mur de l’Atlantique.

Stützpunkte (Stp.)
Classification d’une position du Mur de l’Atlantique : point d’appui.
Il assure la protection d’un périmètre de défense restreint et contribue à la continuité du plan 
de feu de la ligne littoral).

Stützpunktegruppen
Classification d’une position du Mur de l’Atlantique : groupe de points d’appui.
Il est définit comme étant un complexe militaire construit dans une zone restreinte mais très 
névralgique, il rassemble la totalité des batteries, Stützpunkte et Wiederstandnest.
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Tobrouk
Aussi appelés Ringstand, les tobrouks sont des abris bétonnés avec une ouverture circulaire 
à leur sommet dans lequel un soldat peut se tenir debout. Il est en général équipé d’un fusil 
mitrailleur. 

U-Boote (Unterseeboote)
Sous-marins allemands 
Ils entrent vraiment en action avec l’entrée en guerre des USA.
Ils partent des bases sous-marines de Brest, Lorient, Saint-Nazaire, La Pallice et Bordeaux. 
On voit un effectif de 400 sous-marins placés sur l’Atlantique mais aussi en Méditerranée. Ils 
agissent dans la zone de l’Atlantique non couverte par les avions alliés pour un maximum de 
dégâts. Mais avec le développement des radars et de l’aviation en 1943, les U-Boote se replient 
dans l’Atlantique Sud et perdent de leur efficacité. 
Ils dépendent de la direction du commandant en chef des U-Boote (Befehlshaber der Untersee-
boote). 

Wehrgeologues
Unités de géologues chargés d’étudier le terrain avant l’implantation des positions. 

Westwall
Ligne de défense construite à partir de 1938 par l’Organisation Todt et faisant face à la ligne 
Maginot. 

Widerstandsnester
Classification de portion du Mur de l’Atlantique : nid de résistance. 







Figures
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Fig.1 – Cartes de localisation du site 
(d’après Géoportail)
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Fig.2 – Carte générale du Mur de l’Atlantique sur le Bassin d’Arcachon
(A.Chaigneau d’après M.Mentel)

Fig.3 – Plan de la position Ar.234 du Parc de la Chêneraie
(A.Chaigneau d’après M.Mentel)
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Fig.4 – Vues générales du site
(A.Chaigneau)

Butte de terre sous laquelle 
se trouve la façade de l’abri 
de casernement 621

Entrée du blockhaus 
anti-char de type 506d

Fenêtre de tir du blockhaus 
anti-char de type 506d
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Fig.5 – Panneaux installés par le GRAMASA en 2012 sur le blockhaus de tir
(GRAMASA et ville de Gujan-Mestras)
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Fig.5 – Panneaux installés par le GRAMASA en 2012 sur le blockhaus de tir
(GRAMASA et ville de Gujan-Mestras)
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Fig.6 – Liste des blockhaus de type 506 en France
(A.Chaigneau)
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Fig.6 – Liste des blockhaus de type 506 en France
(A.Chaigneau)
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Fig.7 – Carte de localisation des blockhaus de type 506 en France
(A.Chaigneau)
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Fig.8 – Liste des sites du Mur de l’Atlantique classés au titre des Monuments Historiques
(A.Chaigneau)

→ Batterie d'artillerie de Longues
Localisation : Longues-sur-mer (14)
Propriétaire : État
Type de position : Batterie d'artillerie
Date de protection : 25/10/2001
Accessibilité du site : Ouvert au public 
Fiche Mérimée
http://www.culture.gouv.fr/public/mistral/dapamer_fr?ACTION=RETROUVER&-
F I E L D _ 1 = TOU T & VA LU E _ 1 = & F I E L D _ 2 = c me r 1 & VA LU E _ 2 = & F I E L D _ 3 = c -
mer6&VALUE_3=&FIELD_4=cmer2&VALUE_4=%27ARCHITECTURE%20
MILITAIRE%27&FIELD_5=cmer3&VALUE_5=&FIELD_6=cmer4&VALUE_6=&-
FIELD_7=Appellation&VALUE_7=&FIELD_8=Date%20protection&VALUE_8=&NUM-
BER=13&GRP=12&REQ=%28%28%27ARCHITECTURE%20MILITAIRE%27%29%20
%3aDENO%2cPDEN%2cACTU%2cMHPP%20%29&USRNAME=nobody&USR-
PWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=50&-
DOM=MH 

→ Batterie d'artillerie du Roule
Localisation : Cherbourg-Octeville (50)
Propriétaire : État, Ministère de la Défense
Type de position : Batterie d'artillerie servant à la défense de Cherbourg.
Date de protection : 23/02/1995
Accessibilité du site : Ouvert au public 
Fiche Mérimée
http://www.culture.gouv.fr/public/mistral/dapamer_fr?ACTION=RETROUVER&-
F I E L D _ 1 = TOU T & VA LU E _ 1 = & F I E L D _ 2 = c me r 1 & VA LU E _ 2 = & F I E L D _ 3 = c -
mer6&VALUE_3=&FIELD_4=cmer2&VALUE_4=%27ARCHITECTURE%20
MILITAIRE%27&FIELD_5=cmer3&VALUE_5=&FIELD_6=cmer4&VALUE_6=&-
FIELD_7=Appellation&VALUE_7=&FIELD_8=Date%20protection&VALUE_8=&NUM-
BER=34&GRP=10&REQ=%28%28%27ARCHITECTURE%20MILITAIRE%27%29%20
%3aDENO%2cPDEN%2cACTU%2cMHPP%20%29&USRNAME=nobody&USR-
PWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=50&-
DOM=MH 
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Fig.8 – Liste des sites du Mur de l’Atlantique classés au titre des Monuments Historiques
(A.Chaigneau)

→ Rampe de lancement du V1, Brécourt
Localisation : Equeurdreville-Hainneville (50)
Propriétaire : État, Ministère de la Défense
Type de position : Rampe de lancement et galeries souterraines
Date de protection : 23/02/1995
Accessibilité du site : ouvert au public pour les Journées du Patrimoine 
Fiche Mérimée
http://www.culture.gouv.fr/public/mistral/dapamer_fr?ACTION=RETROUVER&-
F I E L D _ 1 = TOU T & VA LU E _ 1 = & F I E L D _ 2 = c me r 1 & VA LU E _ 2 = & F I E L D _ 3 = c -
mer6&VALUE_3=&FIELD_4=cmer2&VALUE_4=%27ARCHITECTURE%20
MILITAIRE%27&FIELD_5=cmer3&VALUE_5=&FIELD_6=cmer4&VALUE_6=&-
FIELD_7=Appellation&VALUE_7=&FIELD_8=Date%20protection&VALUE_8=&NUM-
BER=33&GRP=10&REQ=%28%28%27ARCHITECTURE%20MILITAIRE%27%29%20
%3aDENO%2cPDEN%2cACTU%2cMHPP%20%29&USRNAME=nobody&USR-
PWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=50&-
DOM=MH 

→ Batterie d'artillerie de Merville 
Localisation : Merville-Franceville (14)
Propriétaire : Etat
Type de position : Batterie d'artillerie
Date de protection : 25/10/2001
Accessibilité du site : Ouvert au public 
Fiche Mérimée : 
http://www.culture.gouv.fr/public/mistral/dapamer_fr?ACTION=RETROUVER&-
F I E L D _ 1 = TOU T & VA LU E _ 1 = & F I E L D _ 2 = c me r 1 & VA LU E _ 2 = & F I E L D _ 3 = c -
mer6&VALUE_3=&FIELD_4=cmer2&VALUE_4=%27ARCHITECTURE%20
MILITAIRE%27&FIELD_5=cmer3&VALUE_5=&FIELD_6=cmer4&VALUE_6=&-
FIELD_7=Appellation&VALUE_7=&FIELD_8=Date%20protection&VALUE_8=&NU-
MBER=17&GRP=6&REQ=%28%28%27ARCHITECTURE%20MILITAIRE%27%29%20
%3aDENO%2cPDEN%2cACTU%2cMHPP%20%29&USRNAME=nobody&USR-
PWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=50&-
DOM=MH 
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Fig.9 – Liste des sites du Mur de l’Atlantique inscrits au titre des Monuments Historiques
(A.Chaigneau)

→ Ancienne station radar d'Arromanches
Localisation : Arromanches (14)
Propriétaire : Privé
Type de position : Station radar du Mur de l'Atlantique
Date de protection : 27/04/1998
Accessibilité du site : fermé au public 

→ Batterie de défense de plage d'Asnelles
Localisation : Asnelles (14)
Propriétaire : Commune
Type de position : Batterie d'artillerie du Mur de l'Atlantique
Date de protection : 10/11/1992

→ Station radar de Port-Coton
Localisation : Bangor (56)	
Propriétaire : État / Ministère de la Défense
Type de position : Station radar
Date de protection : 30/10/2000
Accessibilité du site : site accessible au public 

→ Station radar de Douvres-la-Délivrande
Localisation : Douvres-la-Délivrande (14)
Propriétaire : Commune
Type de position : Station radar
Date de protection : 10/06/2014
Accessibilité du site : musée du Radar

→ Base de lancement de V1 du Bois des Huit Rues
Localisation : Wallon-Cappel (59)
Propriétaire : Privé, État, Commune
Type de position : Base de lancement de V1
Date de protection : 01/03/2007
Accessibilité du site : accessible au public 

→ Batterie d'artillerie Wesel Flakberg
Localisation : Les Mathes (17)
Propriétaire : État, Ministère de l'agriculture
Type de position : Batterie d'artillerie
Date de protection : 24/07/2002
Accessibilité du site : accessible au public
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→ Batterie d'artillerie Muschel
Localisation : La Tremblade (17)
Propriétaire : État, Ministère de l'agriculture
Type de position : Batterie d'artillerie
Date de protection : 24/07/2002
Accessibilité du site : fermé au public 

→ Batterie de Kora Karola
Localisation : Ars en Ré (17)
Propriétaire : État, Ministère de la Défense
Type de position : Batterie d'artillerie
Date de protection : 24/07/2002
Accessibilité du site : fermée au public 

→ Batterie d'artillerie Rest Adler Costel ( Le Requin)
Localisation : Les Mathes (17)
Propriétaire : État, Ministère de la Défense
Type de position : Batterie d'artillerie
Date de protection : 24/07/2002
Accessibilité du site :  accessible au public 

→ Villa Blockhaus, Saint-Georges-d'Oléron
Localisation : Saint-Georges-d'Oléron (17)
Propriétaire : Privé
Type de position : Blockhaus réaménagés en villa
Date de protection : 11/12/1992
Accessibilité du site : site privé

→ Encuvement sur abri pour canon de 50mm antichar
Localisation : Gonfreville-l'Orcher (76)
Propriétaire : Privé
Type de position : Bunker de type 600
Date de protection : 21/08/1996
Accessibilité du site : fermé au public 

→ Batterie d'artillerie des Monts-Trottins
Localisation : Fontaine La Mallet (76)
Propriétaire : Privé
Type de position : Batterie d'artillerie participant à la défense du Havre
Date de protection : 28/10/1996

Fig.9 – Liste des sites du Mur de l’Atlantique inscrits au titre des Monuments Historiques
(A.Chaigneau)
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Accessibilité du site : fermée au public 

→ Batterie d'artillerie de Fèvretot
Localisation : Fontaine-La-Mallet (76)
Propriétaire : Commune, privé
Type de position : Batterie d'artillerie participant à la défense du Havre
Date de protection : 28/10/1996
Accessibilité du site : ouverte au public 

→ Batterie d'artillerie du Roc
Localisation : Granville (50)
Propriétaire : État, Ministère de la Défense, Ministère de l'Equipement
Type de position : Batterie d'artillerie
Date de protection : 13/06/1994
Accessibilité du site : ouvert au public

→ Poste de Direction de Tir de Riva-Bella
Localisation : Ouistreham (14)
Propriétaire : État, ministère de la Défense
Type de position : Poste de Direction de Tir
Date de protection : 13/06/1994
Accessibilité du site : Musée du Mur de l'Atlantique (géré par une association)

→ Abri de type R 634
Localisation : Octeville sur mer (76)
Propriétaire : privé
Type de position : Abri avec cloche bindée participant à la défense du Havre
Date de protection : 03/06/1994
Accessibilité du site : non accessible

→ Batterie d'artillerie d'Ecqueville
Localisation : Octeville sur mer (76)
Propriétaire : privé
Type de position : Batterie d'artillerie du Mur de l'Atlantique
Date de protection : 27/11/1996
Accessibilité du site : non accessible

→ Blockhaus d'Eperlecques
Localisation : Eperlecques (62)
Propriétaire : Privé
Type de position : Base de lancement de V1 et V2

Fig.9 – Liste des sites du Mur de l’Atlantique inscrits au titre des Monuments Historiques
(A.Chaigneau)
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Date de protection : 03/09/1996
Accessibilité du site : ouvert au public

→ Groupe scolaire Pierre Loti
Localisation : La Rochelle (17)
Propriétaire : Commune
Type de position : Ecole possédant un bunker dans son enceinte
Date de protection : 12/02/2002
Accessibilité du site : Ecole

→ Hôtel particulier 66 rue Bouvreuil 
Localisation : Rouen (76)
Propriétaire : Privé
Type de position : Deux blockhaus ont été construits par les Allemands dans le jardin
Date de protection: 21/11/2002
Accessibilité du site : fermé au public

Fig.9 – Liste des sites du Mur de l’Atlantique inscrits au titre des Monuments Historiques
(A.Chaigneau)
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Fig.10 – Liste des sites du Mur de l’Atlantique labellisés patrimoine du XXe siècle
(A.Chaigneau)

→ Base sous-marine de Lorient
Localisation : Lorient (56)
Propriétaire : ville de Lorient
Type de position : base sous-marine
Date de labellisation : 17/06/2014
Accessibilité du site : ouvert au public 
Fiche Mérimée
http://www.culture.gouv.fr/public/mistral/merimee_fr?ACTION=RETROUVER&-
F I E L D _ 9 8 = W E B & VA LU E _ 9 8 = L A B E L X X - B R & N UM B E R = 4 6 & G R P = 0 & R E -
Q=%28%28LABELXX-BR%29%20%3aWEB%20%29&USRNAME=nobody&USR-
PWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=100&MAX3=100&-
DOM=Tous 

→ Blockhaus du Cap Fagnet
Localisation : Fécamp (76)
Type de position : bunker 
Date de labellisation : 09/09/2004
Accessibilité du site : accessible
Fiche Mérimée
http://www.culture.gouv.fr/public/mistral/merimee_fr?ACTION=RETROUVER&-
F I E L D _ 9 8 = W E B & VA LU E _ 9 8 = L A B E L X X - H N & N UM B E R = 1 & G R P = 0 & R E -
Q=%28%28LABELXX-HN%29%20%3aWEB%20%29&USRNAME=nobody&USR-
PWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=100&MAX3=100&-
DOM=Tous
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Fig.11 – Liste non exhaustive des sites du Mur de l’Atlantique ouverts au public en France
(A.Chaigneau)

→ Musée du Mur de l'Atlantique Batterie Todt
Localisation : Audingehn (62)
Gestionnaire / propriétaire des ouvrages : privé
Type de position  : Batterie de marine, l'une des plus puissante du Mur de l'Atlantique en 
France 
Accessibilité du site : Musée payant
Site internet : http://www.batterietodt.com/ 

→ Le Grand Bunker, musée du Mur de l'Atlantique
Localisation : Ouistreham (14)
Gestionnaire / Propriétaire des ouvrages : État, association Le Grand Bunker 
Type de position : Poste de Direction de Tir, Sonderkonstruktion (construction ne répondant 
à aucun modèle prédéfini)
Accessibilité du site : musée payant
Valorisation mise en place : 
	 Réaménagement des salles
	 Objets
	 Panneaux
	 Vidéos
Site internet : http://www.museedugrandbunker.com/ 

→ Les batteries du Mont Canisy
Localisation : Bénerville sur Mer (14)
Gestionnaire / propriétaire des ouvrages : Association Les amis du Mont Canisy
Type de position : Batterie, point d'appui de la défense du Havre
Accessibilité du site : Accès libre (sauf l'ouvrage souterrain)
Valorisation mise en place : Visites guidées gratuites organisées par l'association
Site internet : www.mont-canisy.org 

→ Musée de la Batterie de Merville
Localisation : Merville-Franceville (14)
Gestionnaire / propriétaire des ouvrages  : Association franco-britanique du musée de la 
Batterie de Merville, propriété du Conservatoire du Littoral
Type de position : Batterie d'artillerie, dédié au 9e régiment des parachutistes britanniques 
ayant pris le site durant le Débarquement.
Accessibilité du site : Musée payant
Valorisation mise en place :
	 Casemates : 
		  Reconstitution son et lumière de la prise de la position
		  Musée hommage aux parachutistes
	 Parcours pédagogique extérieur :
		  Fontionnement d'une batterie
		  Positionnement dans le Mur de l'Atlantique
		  Etapes de la construction
		  Vie quotidienne des soldats
	 Présence d'un Douglas C-47  The Snafu Special : Avion classé MH avant servi le D-Day. 
Site internet : www.batterie-merville.com 
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→ Site Hillman
Localisation : Colleville-Montgomery (14)
Gestionnaire / propriétaire des ouvrages : Association Les Amis du Suffolk Regiment
Type de position : QG du secteur de l'Orne codé Wn17, sert de direction de tir pour artillerie 
légère et guide des troupes d'infanterie. L'association gère aussi la Batterie de Morris qui est à 
800m du site, elle contient 4 canons abrités sous casemates 669.
Accessibilité du site : Site ouvert en accès libre pour l'extérieur
Valorisation mise en place :
	 Reconstitution à l'identique du PC de commandement
	 Support de visite téléchargeable sur internet
	 Visites guidées gratuites tout l'été
Site internet : www.amis-du-suffolk-rgt.com 

→ Musée Radar de Douvres-la-Délivrande
Localisation : Douvres-la-Délivrande (14)
Gestionnaire / propriétaire des ouvrages : Mairie de Douvres avec le soutien du Mémorial 
de Caen 
Type de position : Station radar
Accessibilité du site : Musée payant
Valorisation mise en place :
	 Blockhaus de type 622 : salles d'expostions
	 Blockhaus de type L479 : salles d'expostions, reconstitution d'une salle de troupe
	 Plusieurs radars : Würzburg Riese, Freya
Site internet : www.musee-radar.fr 

→ Batterie allemande de Longues-sur-mer
Localisation : Longues-sur-mer (14)
Gestionnaire / propriétaire des ouvrages : Office de tourisme de Longues 
Type de position : Batterie d'artillerie avec casemates et canons originaux en place, Poste de 
Direction de Tir, classée Monument Historique 
Accessibilité du site : site accessible librement
Valorisation mise en place : Visites guidées organisées l'été
Site internet : www.bayeux-bessin-tourism.com 

→ Pointe du Hoc
Localisation : Cricqueville-en-Bessin (14)
Gestionnaire / propriétaire des ouvrages : American Battle Monument Commission, Etats-
Unis
Type de position : Batterie, artillerie placée dans des encuvements à ciel ouvert , Ranger Mo-
nument
Accessibilité du site : site accessible librement
Valorisation mise en place : visites guidées
Site internet : www.abmc.gov 

→ Batterie de Maisy
Localisation : Grandcamp-Maisy (14)
Gestionnaire / propriétaire des ouvrages : Privé
Type de position : Batterie d'artillerie en partie enterrée, les souterrains entre les bunkers sont 
conservés, prise par les Rangers américains

Fig.11 – Liste non exhaustive des sites du Mur de l’Atlantique ouverts au public en France
(A.Chaigneau)
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Accessibilité du site : entrée payante
Valorisation mise en place : canons réinstallés, visites guidées, ouverture en 2007
Site internet : www.maisybattery.com 

→ Batterie d'Azeville
Localisation : Azeville (50)
Gestionnaire / propriétaire des ouvrages : Conseil Départemental de la Manche
Type de position : Batterie d'artillerie camouflée en maison normande, souterrains
Accessibilité du site : entrée payante
Valorisation mise en place : 
	 Visites guidées
	 Visites avec audioguide en plusieurs langues, adaptés aux moins de 12 ans
	 Activités pédagogiques mises en place pour les scolaires
Site internet : www.patrimoine.manche.fr 

→ Musée de la Batterie de Crisbecq
Localisation : Saint-Marcouf de L'isle (50)
Gestionnaire / propriétaire des ouvrages : Particuliers, site privé
Type de position : Batterie d'artillerie cotière, assure la défende d'Utah Beach
Accessibilité du site : Musée Payant
Valorisation mise en place : Reconstitution des intérieurs, canons en place dans les casemates 
et les encuvements
Site internet : www.batterie-marcouf.com 

→ Batterie du Roule
Localisation : Cherbourg-Octeville (50)
Gestionnaire : Association Exspen (Exploration Sports Environnement)
Type de position  : batterie d'artillerie destinée à protéger la rade de Cherbourg-Octeville, 
creusée dans la montagne, classée MH depuis 1995. 
Accessibilité du site : uniquement sur visites guidées
Valorisation mise en place : visites guidées des souterrains à la lampe frontale
Site internet : www.exspen.com 

→ Blockhaus d'Eperlecques
Localisation : Eperlecques (62)
Gestionnaire / propriétaire des ouvrages : Musée
Type de position : site de lancement de V1 et V2, inscrit MH depuis 1983
Accessibilité du site : musée payant
Valorisation mise en place : Parc ombragé et Bunker 
	 Bornes sonores
	 Maquettes de bombes
	 Rampe de Lancement de V2
	 Visites guidées, audioguides
Site internet : http://www.leblockhaus.com/fr/ 

Fig.11 – Liste non exhaustive des sites du Mur de l’Atlantique ouverts au public en France
(A.Chaigneau)
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→ Musée mémorial de la Bataille de l'Atlantique
Localisation : Camaret (29)
Type de position : fort de Kerbonn, protection de la rade de Brest, ensemble d'un fort français 
(XVIIIe-XIXe?) et de bunkers allemands
Accessibilité du site : musée payant
Valorisation mise en place : muséographique axée sur la Bataille de l'Atlantique. 
Site internet : http://www.cheminsdememoire.gouv.fr/fr/musee-memorial-de-la-bataille-de-
latlantique 

→ La Coupole, Centre d'Histoire et planétarium 3D
Localisation : Wizernes (62)
Type de position : Site de lancement de V2
Accessibilité du site : entrée payante
Valorisation mise en place :
	 Parcours de découverte :
		  Les armes nouvelles, V1 et V2
		  Le Nord de la France sous la main allemande 
	 Audioguides
	 Animations pédagogiques pour les scolaires
Site internet : http://www.lacoupole-france.com/ 

→ Le Grand Blockhaus de Batz-sur-mer
Localisation : Batz-sur-mer (44)
Gestionnaire / propriétaire des ouvrages : Privé
Type de position : Poste de Direction de Tir
Accessibilité du site : Musée payant
Valorisation mise en place :
	 Collection de documents, photos, témoignages sur la région et la prise de la poche de 
Saint-Nazaire.
	 Reconstitution de l'intérieur
	 Jeux de piste pour les enfants
	 Visites guidées
	 Livrets pédagogiques
Site internet : http://www.grand-blockhaus.com/ 

→ Mémorial de la Liberté Retrouvée
Localisation : Quinéville (50)
Gestionnaire / propriétaire des ouvrages : Privé 
Type de position : présente un mur antichar et un bunker dans son parcours de visite
Accessibilité du site : musée payant
Valorisation mise en place : 
	 musée présentant la Seconde Guerre mondiale en Normandie
	 Reconstitutions avec mannequins à l'intérieur
	 Reconstitution d'une rue sous l'occupation
Site internet : http://www.memorial-quineville.com/ 

→ Bunker de La Rochelle
Localisation : La Rochelle (17)
Gestionnaire / propriétaire des ouvrages : Privé

Fig.11 – Liste non exhaustive des sites du Mur de l’Atlantique ouverts au public en France
(A.Chaigneau)
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Type de position : Siège de l'amiral des commandants des U-boats
Accessibilité du site : musée payant
Valorisation mise en place :
	 Panneaux sur la Seconde Guerre mondiale et La Rochelle
	 Site resté en l'état après le départ des Allemands ( Bar du bunker, fresques), mise en 
situation de mannequins 
Site internet : http://www.bunkerlarochelle.com/

→ Base sous-marine de Saint-Nazaire
Localisation : Saint-Nazaire (44)
Gestionnaire / propriétaire des ouvrages : Ville de Saint-Nazaire
Type de position : Base sous-marine allemande
Accessibilité du site : ouvert au public
Valorisation mise en place : abrite trois institutions :
	 Escal'Atlantic : centre d'interprétation sur les paquebots
	 Life : centre d'art contemporain 
	 Le VIP : salle de concert 
	 Sur le toit : exposition permanente sur la base sous-marine et visites guidées organisées. 
Site internet  : http://www.saint-nazaire-tourisme.com/page_n3/2/174/visite-base-sous-ma-
rine.html 

→ Base sous-marine de Lorient
Localisation : Lorient (56)
Gestionnaire / propriétaire des ouvrages : Ville de Lorient
Type de position : Base sous-marine de Kéroman
Accessibilité du site : Ouvert au public
Valorisation mise en place : abrite plusieurs institutions
	 Cité de la Voile Eric Tabarly : espace d'initiation à la navigation à la voile
	 La Tour Davis : bunker construit par les Allemands en 1942, puis réutilisé par les ma-
rins français pour s'exercer à l'évacuation des sous-marins, visites guidées.
	 Le sous-marin Flore-S645 et son musée
	 Découverte de la base sous-marine : visites guidées
Sites internet :
http://www.citevoile-tabarly.com/ 
http://www.tour-davis.com/accueil/accueil.htm 
http://www.la-flore.fr/ 
http://www.lorientbretagnesudtourisme.fr/votre-sejour/base-de-sous-marins-de-keroman-
lorient.html 

→ Mémorial 39-45
Localisation : Saint-Malo (35)
Gestionnaire / propriétaire des ouvrages : Ville de Saint-Malo
Type de position : Fort de la cité d'Aleth
Accessibilité du site : promenade dans le fort gratuit, visite du mémorial payant
Valorisation mise en place : visite d'un blockhaus de défense anti-aérienne
	 Exposition sur la ville de Saint-Malo durant la Seconde Guerre mondiale
	 Scènes avec matériel d'époque reconstituées
	 Exposition d'objets liés à la Seconde Guerre mondiale 
Site internet : http://www.ville-saint-malo.fr/culture/les-musees/memorial-3945/ 

Fig.11 – Liste non exhaustive des sites du Mur de l’Atlantique ouverts au public en France
(A.Chaigneau)
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Fig.12 – Panneau d’histoire générale (A.Chaigneau)
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Fig.13 – Dossier de demande de protection du site aux Monuments Historiques
(A.Chaigneau)
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Fig.13 – Dossier de demande de protection du site aux Monuments Historiques
(A.Chaigneau)
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Fig.13 – Dossier de demande de protection du site aux Monuments Historiques
(A.Chaigneau)
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Fig.13 – Dossier de demande de protection du site aux Monuments Historiques
(A.Chaigneau)
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m
is

si
on

s 
co

m
-

pé
te

nt
es

 e
t l

a 
dé

ci
si

on
 d

e 
pr

ot
ec

tio
n 

Le
 d

os
si

er
 d

oi
t ê

tre
 s

ou
m

is
 p

ou
r a

vi
s 

à 
la

 c
om

m
is

si
on

 
ré

gi
on

al
e 

du
 p

at
rim

oi
ne

 e
t d

es
 s

ite
s,

 in
st

itu
ée

 p
ar

 l’a
r-

tic
le

 L
.6
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 le

s a
rti

cle
s R
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.6

12
-9

 d
u 

co
de

 
du

 p
at

rim
oi

ne
. D

an
s 

un
 p

re
m

ie
r t

em
ps

, i
l e

st
 e

xa
m

in
é 

pa
r l

a 
dé

lé
ga

tio
n 

pe
rm

an
en

te
 d

e 
la

 C
R

PS
, q

ui
 e

st
 c

ha
r-

gé
e 

d’
év

al
ue

r l
’o

pp
or

tu
ni

té
 d

’u
ne

 in
st

ru
ct

io
n 

ap
pr

of
on

di
e 

et
 d

’u
ne

 p
ré

se
nt

at
io

n 
en

 c
om

m
is

si
on

 p
lé

ni
èr

e.
La

 C
R

PS
, q

ui
 c

om
pr

en
d 

32
 m

em
br

es
, e

st
 p

ré
si

dé
e 

pa
r 

le
 p

ré
fe

t d
e 

ré
gi

on
. E

lle
 ra

ss
em

bl
e 

de
s 

re
pr

és
en

ta
nt

s 
de

 
l’a

dm
in

is
tra

tio
n,

 d
es

 é
lu

s 
lo

ca
ux

, d
es

 re
pr

és
en

ta
nt

s 
d’

as
-

so
cia

tio
ns

 e
t d

es
 p

er
so

nn
al

ité
s q

ua
lifi

ée
s d

an
s l

e 
do

m
ai

ne
 

du
 p

at
rim

oi
ne

 (p
ro

fe
ss

io
nn

el
s 

et
 h

is
to

rie
ns

 d
’a

rt)
.

El
le

 s
e 

ré
un

it u
ne

 à
 p

lu
si

eu
rs

 fo
is

 p
ar

 a
n 

su
r c

on
vo

ca
tio

n 
de

 s
on

 p
ré

si
de

nt
 e

t é
m

et
 u

n 
av

is
 s

ur
 le

s 
pr

op
os

itio
ns

 d
e 

pr
ot

ec
tio

n 
qu

i lu
i s

on
t s

ou
m

is
es

. L
e 

pr
éf

et
 d

e 
ré

gi
on

 p
eu

t 
al

or
s 

dé
ci

de
r d

e 
l’in

sc
rip

tio
n 

de
 l’

im
m

eu
bl

e 
ou

 p
ro

po
se

r 
so

n 
cl

as
se

m
en

t a
u 

m
in

is
tre

 c
ha

rg
é 

de
 la

 c
ul

tu
re

.

● 
L’

in
sc

rip
tio

n
Si

 l’a
vi

s 
es

t f
av

or
ab

le
 à

 l’i
ns

cr
ip

tio
n 

de
 l’i

m
m

eu
bl

e 
au

 tit
re

 
de

s 
m

on
um

en
ts

 h
is

to
riq

ue
s,

 l’a
rrê

té
 p

ré
pa

ré
 p

ar
 le

s 
se

r -
vi

ce
s 

de
 la

 D
R

AC
 a

pr
ès

 la
 ré

un
io

n 
de

 la
 C

R
PS

 e
t l

’a
p-

pr
ob

at
io

n 
du

 p
ro

cè
s 

ve
rb

al
 e

st
 p

ro
po

sé
 à

 la
 s

ig
na

tu
re

 d
u 

pr
éf

et
 d

e 
ré

gi
on

.

● 
Le

 c
la

ss
em

en
t

S
i l

a 
co

m
m

is
si

on
 p

ro
po

se
 le

 c
la

ss
em

en
t d

e 
l’i

m
m

eu
-

bl
e 

au
 ti

tre
 d

es
 m

on
um

en
ts

 h
is

to
riq

ue
s,

 le
 p

ré
fe

t d
e 

ré
gi

on
 p

eu
t p

re
nd

re
, à

 ti
tre

 c
on

se
rv

at
oi

re
, u

n 
ar

rê
té

 
d’

in
sc

rip
tio

n.
 Il

 tr
an

sm
et

 le
 d

os
si

er
 a

u 
m

in
is

tre
 c

ha
rg

é 
de

 la
 c

ul
tu

re
 q

ui
 le

 s
ou

m
et

 à
 la

 C
om

m
is

si
on

 n
at

io
-

na
le

 d
es

 m
on

um
en

ts
 h

is
to

riq
ue

s.
 C

el
le

-c
i, 

su
r p

ré
-

se
nt

at
io

n 
du

 d
os

si
er

 p
ar

 le
 s

er
vi

ce
 ré

gi
on

al
 in

st
ru

ct
eu

r 
et

 s
ur

 r
ap

po
rt 

de
 l’

in
sp

ec
tio

n 
de

s 
pa

tri
m

oi
ne

s,
 p

eu
t 

so
it 

pr
op

os
er

 le
 c

la
ss

em
en

t (
le

 p
ro

pr
ié

ta
ire

 e
st

 a
lo

rs
 

in
vi

té
 à

 fo
rm

ul
er

 s
on

 a
cc

or
d 

pa
r 

éc
rit

), 
so

it 
es

tim
er

 
su

ffi
sa

nt
e 

l’i
ns

cr
ip

tio
n.

L’
ar

rê
té

 d
e 

cl
as

se
m

en
t o

u 
l’a

rr
êt

é 
de

 p
ro

te
ct

io
n 

m
ix

te
 

(c
la

ss
em

en
t e

t i
ns

cr
ip

tio
n 

de
 p

ar
tie

s 
di

st
in

ct
es

 d
’u

n 
m

êm
e 

im
m

eu
bl

e)
 e

st
 s

ig
né

 p
ar

 le
 m

in
is

tre
. C

et
 a

rr
êt

é 
de

 c
la

ss
em

en
t o

u 
de

 p
ro

te
ct

io
n 

m
ix

te
 s

e 
su

bs
tit

ue
 à

 
un

 é
ve

nt
ue

l a
rr

êt
é 

d’
in

sc
rip

tio
n 

an
té

rie
ur

.

● 
P

eu
t-o

n 
re

fu
se

r l
a 

pr
ot

ec
tio

n 
?

Le
 p

ro
pr

ié
ta

ire
 e

t l
e 

m
ai

re
 d

e 
la

 c
om

m
un

e 
so

nt
 in

fo
r-

m
és

 d
e 

la
 p

ro
cé

du
re

 d
e 

pr
ot

ec
tio

n 
en

 c
ou

rs
. T

ou
te

fo
is

, 
la

 d
éc

is
io

n 
d’

in
sc

rip
tio

n 
pe

ut
 ê

tre
 p

ris
e 

sa
ns

 le
ur

 c
on

se
n-

te
m

en
t .

À 
l’in

ve
rs

e,
 le

 c
la

ss
em

en
t d

oi
t r

ec
ue

illi
r l

’a
cc

or
d 

fo
rm

el
 

du
 o

u 
de

s 
pr

op
rié

ta
ire

s.
 E

n 
ca

s 
de

 r
ef

us
 d

e 
ce

(s
) 

de
rn

ie
r(s

), 
le

 m
in

is
tre

 c
ha

rg
é 

de
 la

 c
ul

tu
re

 p
eu

t e
ng

a-
ge

r l
a 

pr
oc

éd
ur

e 
de

 c
la

ss
em

en
t d

’o
ffi

ce
. D

an
s 

ce
 c

as
, 

et
 a

pr
ès

 a
vi

s 
de

 la
 C

om
m

is
si

on
 n

at
io

na
le

, l
e 

cl
as

se
-

m
en

t p
eu

t ê
tre

 p
ro

no
nc

é 
pa

r d
éc

re
t e

n 
C

on
se

il 
d’

Ét
at

.

● 
L’

in
st

an
ce

 d
e 

cl
as

se
m

en
t

D
an

s 
le

 c
as

 o
ù 

un
 im

m
eu

bl
e 

es
t m

en
ac

é 
de

 d
is

pa
rit

io
n 

ou
 d

’a
lté

ra
tio

n 
im

m
in

en
te

, 
le

 m
in

is
tre

 c
ha

rg
é 

de
 la

 
cu

ltu
re

 p
eu

t p
re

nd
re

 u
ne

 d
éc

is
io

n 
d’

in
st

an
ce

 d
e 

cl
as

-
se

m
en

t (
ar
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le
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 d
u 

co
de

 d
u 

pa
tri

m
oi

ne
). 

D
ès

 
qu

e 
le

 p
ro

pr
ié

ta
ire

 e
n 

a 
re

çu
 n

ot
ifi

ca
tio

n,
 to

us
 le

s 
ef

fe
ts

 
du

 c
la

ss
em

en
t s

’a
pp

liq
ue

nt
 à

 l’i
m

m
eu

bl
e 

co
ns

id
ér

é 
pe

n-
da

nt
 u

n 
an

, d
él

ai
 p

en
da

nt
 le

qu
el

 l’
ad

m
in

is
tra

tio
n 

pe
ut

 
m

et
tre

 e
n 

œ
uv

re
 la

 p
ro

cé
du

re
 n

or
m

al
e 

de
 p

ro
te

ct
io

n.

3 
 L

a 
no

tifi
ca

tio
n 

et
 la

 p
ub

lic
at

io
n

La
 p

ro
te

ct
io

n 
au

 ti
tre

 d
es

 m
on

um
en

ts
 h

is
to

riq
ue

s 
(c

la
s-

se
m

en
t o

u 
in

sc
rip

tio
n)

 c
on

st
itu

e 
un

e 
se

rv
itu

de
 q

ui
 

su
it 

l’i
m

m
eu

bl
e 

en
 q

ue
lq

ue
s 

m
ai

ns
 q

u’
il 

pa
ss

e.
 

P
ou

r ê
tre

 o
pp

os
ab

le
 a

u 
pr

op
rié

ta
ire

, l
a 

dé
ci

si
on

 d
oi

t, 
da

ns
 u

n 
pr

em
ie

r t
em

ps
, l

ui
 ê

tre
 n

ot
ifi

ée
. E

lle
 l’

es
t é

ga
-

le
m

en
t a

ux
 a

dm
in

is
tra

tio
ns

 in
té

re
ss

ée
s.

L’
ar

rê
té

 e
st

 p
ub

lié
 :

 
- a

u 
re

cu
ei

l d
es

 a
ct

es
 a

dm
in

is
tr

at
ifs

 d
e 

la
 

pr
éf

ec
tu

re
 d

e 
ré

gi
on

. C
et

te
 fo

rm
al

ité
 e

st
 n

éc
es

sa
ire

 
po

ur
 re

nd
re

 l’
ac

te
 d

e 
pr

ot
ec

tio
n 

op
po

sa
bl

e 
au

x 
tie

rs
 

 
- 

au
 J

ou
rn

al
 o

ff
ic

ie
l 

de
 l

a 
R

ép
ub

liq
ue

 
Fr

an
ça

is
e 

 
- a

u 
re

gi
st

re
 d

es
 h

yp
ot

hè
qu

es
 d

e 
la

 s
itu

a-
tio

n 
de

 l’
im

m
eu

bl
e 

pr
ot

ég
é,

 a
fin

 d
e 

ga
ra

nt
ir 

l’i
nf

or
m

a-
tio

n 
de

 fu
tu

rs
 p

ro
pr

ié
ta

ire
s 

co
nc

er
na

nt
 la

 s
er

vi
tu

de
 

at
ta

ch
ée

 a
u 

m
on

um
en

t.

É
g
lis

e 
d
e 

S
ai

lla
c 

(C
o
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s 
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ue
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es
 d

e 
la

 p
ro

te
ct

io
n 

au
 

tit
re

 d
es

 m
on

um
en

ts
 h

is
to

riq
ue

s
To

ut
 tr

an
sf

er
t d

e 
pr

op
rié

té
 in

té
re

ss
an

t u
n 

im
m

eu
bl

e 
pr

ot
ég

é 
do

it 
êt

re
 s

ig
na

lé
 p

ar
 le

 n
ot

ai
re

 à
 l’a

ut
or

ité
 c

om
-

pé
te

nt
e 

(D
R

A
C

).

● 
Im

m
eu

bl
es

 in
sc

rit
s 

:
L’

in
sc

rip
tio

n 
en

tra
în

e 
po

ur
 le

 p
ro

pr
ié

ta
ire

 l’
ob

lig
at

io
n 

po
ur

 to
us

 tr
av

au
x,

 q
u’

ils
 s

oi
en

t i
nt

ér
ie

ur
s 

ou
 e

xt
ér

ie
ur

s,
 

de
 d

ép
os

er
 u

ne
 d

em
an

de
 d

e 
pe

rm
is

 d
e 

co
ns

tru
ire

 
au

pr
ès

 d
u 

se
rv

ic
e 

in
st

ru
ct

eu
r, 

en
 g

én
ér

al
 la

 c
om

m
un

e.
 

C
et

te
 d

em
an

de
 e

st
 tr

an
sm

is
e 

à 
la

 D
R

A
C

. L
e 

dé
la

i  
de

 
ré

po
ns

e 
es

t d
e 

6 
m

oi
s 

do
nt

 4
 s

on
t r

és
er

vé
s 

à 
la

 D
R

AC
 

po
ur

 d
on

ne
r 

ou
 r

ef
us

er
 s

on
 a

cc
or

d 
ou

 é
m

et
tre

 d
es

 
pr

es
cr

ip
tio

ns
.

● 
Im

m
eu

bl
es

 c
la

ss
és

 :
«L

’im
m

eu
bl

e 
cl

as
sé

 n
e 

pe
ut

 ê
tre

 d
ét

ru
it 

ou
 d

ép
la

cé
, 

m
êm

e 
en

 p
ar

tie
, n

i ê
tre

 l’
ob

je
t d

’u
n 

tra
va

il 
de

 re
st

au
ra

-
tio

n,
 d

e 
ré

pa
ra

tio
n 

ou
 d

e 
m

od
ifi

ca
tio

n 
qu

el
co

nq
ue

, s
an

s 
au

to
ris

at
io

n 
de

 l’a
ut

or
ité

 a
dm

in
is

tra
tiv

e  
» 
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s 
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va
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 a
ffe
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an

t u
n 

im
m

eu
bl

e 
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sé

 d
oi

ve
nt
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ire

 
l’o
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et

 d
’u

ne
 d

em
an

de
 d

’a
ut

or
is

at
io

n 
dé

po
sé

e 
au

pr
ès

 
du

 s
er

vi
ce

 te
rri

to
ria

l d
e 

l’a
rc

hi
te

ct
ur

e 
et

 d
u 

pa
tri

m
oi

ne
 

de
 l’

im
m

eu
bl

e 
de

 s
itu
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io

n.
L’

im
m

eu
bl

e 
cl

as
sé

 n
e 

pe
ut

 s
’a

cq
ué

rir
 p

ar
 p

re
sc

rip
tio

n.
 

O
n 

ne
 p

eu
t l

ui
 a

pp
liq

ue
r d

e 
se

rv
itu

de
s 

lé
ga

le
s 

po
uv

an
t 

lu
i c

au
se

r 
de

s 
dé

gr
ad

at
io

ns
, c

’e
st

-à
-d

ire
 e

ss
en

tie
lle

-
m

en
t le

s 
se

rv
itu

de
s 

d’
ur

ba
ni

sm
e 

(a
lig

ne
m

en
t).

 Il 
ne

 p
eu

t 
êt

re
 e

xp
ro

pr
ié

 s
an

s 
qu

e 
le

 m
in

is
tre

 c
ha

rg
é 

de
 la

 c
ul

tu
re

 
ai

t é
té

 c
on

su
lté

.
E

n 
ca

s 
de

 p
ér

il 
po

ur
 la

 c
on

se
rv

at
io

n 
d’

un
 im

m
eu

bl
e 

cl
as

sé
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l’a
ut

or
ité

 a
dm

in
is

tra
tiv

e 
pe

ut
, a

pr
ès

 a
vi

s 
de

 la
 

C
om

m
is

si
on

 n
at

io
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le
 d

es
 m

on
um

en
ts

 h
is

to
riq

ue
s,

 m
et

-
tre

 e
n 

de
m

eu
re

 le
 p

ro
pr

ié
ta

ire
 d

e 
pr

oc
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er
 a

ux
 tr
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au

x 
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pa
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m
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ne
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l’a
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se
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e 
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 e

xé
cu

te
r d

’o
ffi

ce
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s 
tra

va
ux

, o
u 

po
ur

-
su

iv
re

 l’
ex

pr
op

ria
tio

n 
de

 l’
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m
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bl
e 

au
 n
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 d

e 
l’É

ta
t »
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13

 d
u 

co
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m
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● 
Le

s 
tra

va
ux

 d
e 

re
st

au
ra

tio
n

Le
s 

tra
va

ux
 d

’e
nt

re
tie

n,
 d

e 
ré

pa
ra

tio
n 

et
 d

e 
re

st
au

ra
-

tio
n 

pe
uv

en
t b

én
éfi

ci
er

 d
’u

ne
 p

ar
tic

ip
at

io
n 

fin
an

ci
èr

e 
de

 l’
É

ta
t q

ui
 n

’e
xc

lu
t p

as
 le

s 
ai

de
s 

qu
e 

de
s 

co
lle

ct
iv

i-
té

s 
pe

uv
en

t c
on

se
nt

ir 
au

 m
aî

tre
 d

’o
uv

ra
ge

. I
ls

 s
on

t 
ef

fe
ct

ué
s 

so
us

 le
 c

on
trô

le
 s

ci
en

tifi
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e 
et

 te
ch

ni
qu

e 
de

 
l’a

dm
in

is
tra

tio
n 

(D
R

A
C

).
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s 
tra

va
ux

 a
ut

or
is

és
 s

ur
 u

n 
im

m
eu

bl
e 

in
sc

rit
 s

on
t r

éa
-
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és

 p
ar

 le
 p

ro
pr

ié
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ire
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ve
c 

le
 c

on
co

ur
s 

de
 l’
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i-
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e 

et
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pr
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es
 d

e 
so

n 
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x.
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s 
tra

va
ux
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ut
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is

és
 s

ur
 u

n 
im

m
eu
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e 
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 p
ar
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5 
et

 s
ui

va
nt

s 
du

 c
od

e 
du

 p
at

rim
oi

ne
.

Le
 m
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ta

nt
 d

e 
la

 p
ar

tic
ip

at
io

n 
év

en
tu

el
le

 d
e 

l’É
ta

t e
st

 
dé

te
rm

in
é 

en
 te

na
nt

 c
om

pt
e 

de
 l’u

rg
en

ce
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Fig.13 – Dossier de demande de protection du site aux Monuments Historiques
(A.Chaigneau)
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Fig.13 – Dossier de demande de protection du site aux Monuments Historiques
(A.Chaigneau)

1
0

6

A
d

re
s
s
e

s
 u

ti
le

s

>>
S

er
vi

ce
s 

dé
co

nc
en

tré
s 

du
 m

in
is

tè
re

 d
e 

la
 C

ul
tu

re
 e

t d
e 

la
 C

om
m

un
ic

at
io

n 
:

D
ir

e
ct

io
n

 r
é
g

io
n

a
le

 d
e
s 

a
ff

a
ir

e
s 

cu
lt

u
re

ll
e
s 

d
u

 L
im

o
u

si
n

 
S

e
rv

ic
e
s 

e
n

 c
h

a
rg

e
 d

e
s 

m
o

n
u

m
e
n

ts
 h

is
to

ri
q

u
e
s 

•
 C

o
n

se
rv

a
ti

o
n

  
ré

g
io

n
a
le

 d
e
s 

m
o

n
u

m
e
n

ts
 h

is
to

ri
q

u
e
s

6
, 

ru
e 

H
au

te
-d

e-
la

-C
o
m

éd
ie

 –
 8

7
0
3
6
 L

im
o
g
es

 c
ed

ex
 t

él
 :

 0
5
 5

5
 4

5
 6

6
 3

4
 –

 f
ax

 :
 0

5
 5

5
 4

5
 6

6
 0

1
•

 S
e
rv

ic
e
 t

e
rr

it
o

ri
a
l 
d

e
 l
’a

rc
h

it
e
ct

u
re

 e
t 

d
u

 p
a
tr

im
o

in
e
 d

e
 l
a
 C

o
rr

è
ze

1
3
, 

ru
e 

R
ic

h
e 

–
 1

9
0
0
0
 T

u
lle

 -
 t

él
 :

 0
5
 5

5
 2

0
 7

8
 9

0
 -

 f
ax

 :
 0

5
 5

5
 2

0
 7

8
 9

5
•

 S
e
rv

ic
e
 t

e
rr

it
o

ri
a
l 
d

e
 l
’a

rc
h

it
e
ct

u
re

 e
t 

d
u

 p
a
tr

im
o

in
e
 d

e
 l
a
 C

re
u

se
 

1
4
, 

av
en

u
e 

Lo
u
is

 L
ar

o
ch

e 
–
 2

3
0
0
0
 G

u
ér

et
 -

 t
él

 :
 0

5
 5

5
 5

2
 1

1
 5

2
 -

 f
ax

 :
 0

5
 5

5
 5

2
 1

2
 4

8
•

 S
e
rv

ic
e
 t

e
rr

it
o

ri
a
l 
d

e
 l
’a

rc
h

it
e
ct

u
re

 e
t 

d
u

 p
a
tr

im
o

in
e
 d

e
 l
a
 H

a
u

te
-V

ie
n

n
e

3
5
, 

ru
e 

d
es

 V
én

it
ie

n
s 

–
 8

7
0
0
0
 L

im
o
g
es

 -
 t

él
 :

 0
5
 5

5
 3

3
 3

2
 7

2
- 

fa
x 

: 
0
5
 5

5
 3

2
 7

3
 8

0

>>
 S

ite
s 

in
te

rn
et

•
 D

ir
e
ct

io
n

 r
é
g

io
n

a
le

 d
e
s 

a
ff

a
ir

e
s 

cu
lt

u
re

ll
e
s 

d
u

 L
im

o
u

si
n

 :
  

h
tt

p
:/

/w
w

w
.c

u
lt
u
re

co
m

m
u
n
ic

at
io

n
.g

o
u
v.

fr
/R

eg
io

n
s/

D
ra

c-
Li

m
o
u
si

n
•

 M
in

is
tè

re
 d

e
 l
a
 C

u
lt

u
re

 e
t 

d
e
 l
a
 c

o
m

m
u

n
ic

a
ti

o
n

 :
 

w
w

w
.c

u
lt
u
re

co
m

m
u
n
ic

at
io

n
.g

o
u
v.

fr

>>
 R

ég
le

m
en

ta
tio

n 
:

•
 L

o
is

 e
t 

rè
g

le
m

e
n

ts
 :

 w
w

w
.l
eg

if
ra

n
ce

.g
o
u
v.

fr
•

 S
e
rv

ic
e
s 

fi
sc

a
u

x
 :

 w
w

w
.i
m

p
o
ts

.g
o
u
v.

fr

1

P
ro

cé
d

ur
e 

d
e 

p
ro

te
ct

io
n 

d
’u

n 
im

m
eu

b
le

 a
u 

tit
re

 d
es

 
m

o
nu

m
en

ts
 h

is
to

ri
q

ue
s

A
vi

s 
fa

vo
ra

b
le

 
au

 c
la

ss
em

en
t

A
rr

êt
é 

p
ré

fe
ct

o
ra

l 
d
’in

sc
ri
p
ti
o
n
 a

u
 t

it
re

 
d
es

 m
o
n
u
m

en
ts

 h
is

to
ri
q
u
es

A
rr

êt
é 

m
in

is
té

ri
el

 d
e 

cl
as

se
m

en
t 

au
 t

it
re

 
d
es

 m
o
n
u
m

en
ts

 h
is

to
ri
q
u
es

Pu
bl

ic
at

io
n 

N
ot

ifi
ca

ti
on

Pu
b
lic

at
io

n
 N

o
ti
fi
ca

ti
o
n

E
n
vo

i 
à 

la
 D

R
A
C
 d

e 
la

 d
em

an
d
e 

d
e 

p
ro

te
ct

io
n
 

E
x
a
m

e
n

 e
n

 d
é
lé

g
a
ti

o
n

 p
e
rm

a
n

e
n

te
 d

e
 l
a
 C

R
P

S

A
vi

s 
fa

vo
ra

b
le

 à
 l
’e

xa
m

en
 p

ar
 l
a 

C
R
PS

 p
lé

n
iè

re

Le
 m

o
n
u
m

e
n
t

 r
e

s
te

 i
n

s
c
ri

t

[R
e
fu

s]

[R
e
fu

s]

[R
e
fu

s]

E
x
a
m

e
n

 e
n

 C
R

P
S

 p
lé

n
iè

re

A
vi

s 
fa

vo
ra

b
le

 
à 

l’i
n
sc

ri
p
ti
o
n

A
vi

s 
fa

vo
ra

b
le

 
au

 c
la

ss
em

en
t

E
x
a
m

e
n

 p
a
r 

la
 C

o
m

m
is

si
o
n

 n
a
ti

o
n

a
le

 d
e
s 

m
o
n

u
m

e
n

ts
 h

is
to

ri
q
u

e
s 

V
is

it
e 

d
u
 

d
o
cu

m
en

ta
lis

te
 

re
ce

n
se

u
r



105

Fig.13 – Dossier de demande de protection du site aux Monuments Historiques
(A.Chaigneau)

1
2

Le
 p

ré
 - 

do
ss

ie
r d

e 
de

m
an

de
 d

e 
pr

ot
ec

tio
n

1
3

 
Le

 si
te

 d
on

t l
a 

pr
ot

ec
tio

n 
es

t d
em

an
dé

e 
es

t a
uj

ou
rd

’h
ui

 si
tu

é 
da

ns
 le

 P
ar

c d
e 

la
 C

hê
ne

ra
ie

 d
e 

La
 H

um
e 

à 
G

uj
an

-M
es

tr
as

. I
l e

st
 la

 p
ro

pr
ié

té
 d

e 
la

 co
m

m
un

e. 

→
 P

la
ns

 d
e 

si
tu

at
io

n 
du

 si
te

, s
ou

rc
e:

 G
éo

po
rt

ai
l



106

Fig.13 – Dossier de demande de protection du site aux Monuments Historiques
(A.Chaigneau)
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Fig.13 – Dossier de demande de protection du site aux Monuments Historiques
(A.Chaigneau)
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Fig.13 – Dossier de demande de protection du site aux Monuments Historiques
(A.Chaigneau)
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Fig.13 – Dossier de demande de protection du site aux Monuments Historiques
(A.Chaigneau)
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Fig.13 – Dossier de demande de protection du site aux Monuments Historiques
(A.Chaigneau)
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Fig.13 – Dossier de demande de protection du site aux Monuments Historiques
(A.Chaigneau)
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Fig.14 – Plans des blockhaus de type 506 et 506b
(A.Chaigneau)

Fig.15 – Plans des blockhaus de type 506c et 506d
(A.Chaigneau)
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Fig.16 – Plan-type allemand du blockhaus de type 631
(Bundesarchiv-Militärchiv, Fribourg)
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Fig.17 – Plan du blockhaus 506d du Parc de la Chêneraie
(A.Chaigneau)
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Fig.18 – Photographie de la position Ar.234 du Parc de la Chêneraie prise depuis le sud
(Service Historique de la Défense)

Fig.19 – Photographie de la position Ar.234 du Parc de la Chêneraie prise depuis le nord
(Service Historique de la Défense)
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Fig.20 – Emplacement des panneaux dans le blockhaus 506d
(A.Chaigneau)
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Fig.21 – La casemate de tir de type 506d (A.Chaigneau)
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Fig.22 – Exemple de relevé réalisé dans le blockhaus
(A.Chaigneau)
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Fig.23 – Modèle 3D du blockhaus réalisé sous le logiciel Blender
(A.Chaigneau)
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Fig.24 – La vie dans un blockhaus (A.Chaigneau)
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Fig.25 – La sortie de secours, hypothèses de reconstitutions (A.Chaigneau)
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Fig.26 – Le chauffage, poêle de forteresse Wt 80 k (A.Chaigneau)
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Fig.27 – Le système téléphonique (A.Chaigneau)
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Fig.28 – Les portes blindées (A.Chaigneau)
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Fig.29 – Le périscope (A.Chaigneau)
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Fig.30 – La salle de tir, le canon anti-char 4,7 cm festungspak 36 (t) Skoda (A.Chaigneau)
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Fig.31 – La soute à munitions (A.Chaigneau)
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Fig.32 – Le système de ventilation, modèles HES 1,2 et 2,4 (A.Chaigneau)
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Fig.33 – Le Mur de l’Atlantique (A.Chaigneau)
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Fig.34 – L’Organisation Todt et les constructeurs du Mur (A.Chaigneau)
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Fig.35 – La Résistance sur le Bassin d'Arcachon (A.Chaigneau)
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Fig.36 – Le plan électrique pour le blockhaus 506d du Parc de la Chêneraie
(A.Chaigneau)
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Fig.37 – Le blockhaus du parc du phare du Cap-Ferret
(A.Chaigneau)
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Fig.38 – Le blockhaus du parking de l'Office de Tourisme d'Arcachon
(A.Chaigneau, M.Mentel)
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